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« Et son Seigneur lui dit : C’est bien ! Bon et fidèle esclave ! Tu as 

été fidèle en peu de choses, je t’établirai sur beaucoup. Entre dans la 

joie de ton Seigneur1. »  

Matthieu 25:21  

 
1
 Toutes les références bibliques de ce livre ainsi que les noms des personnages sont 

tirés de la Bible de Yéhoshoua ha Mashiah (BYM) édition 2025 ‒  

https://www.bibledeyehoshouahamashiah.org 

Cependant, les noms des livres en renvoi ou en fin de citation ont été gardés tels que 

nous les retrouvons dans la majorité des Bibles traduites en français. 

https://www.bibledeyehoshouahamashiah.org/
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INTRODUCTION 
 

Il est certain que nous sommes dans une période de réveil avec 

l’émergence de beaucoup d’hommes et de femmes qui prêchent 

l’Évangile, toutes motivations confondues. En effet, si les uns le font 

avec sincérité et bienveillance, cela n’empêche pas qu’il y en ait 

d’autres qui le font par esprit de parti et tromperie, quoique le Mashiah 

soit quand même annoncé. 

 

Cela dit, prêcher est une bonne chose, mais cela ne suffit pas pour être 

sauvé. Le Seigneur ne recherche pas des prédicateurs, mais des 

adorateurs. L’adoration, avant d’être le fruit des lèvres, est d’abord une 

vie d’obéissance : Elohîm veut qu’on lui obéisse ! 

 

Il ne suffit pas de manifester des dons pour plaire au Seigneur 

(Matthieu 7:21-23), il faut la foi. Cette foi s’apparente à un travail, car 

on ne récolte pas de fruit sans avoir travaillé. C’est le travail de la 

sanctification par la parole de vérité : nous entendons la parole et nous 

la gardons tout en la pratiquant. 

 

« Il faut que le laboureur travaille d’abord avant de recueillir les 

fruits. » 2 Timothée 2:6 

 

Gardons à l’esprit que les bonnes choses viennent avec le temps, il faut 

donc beaucoup de patience et de persévérance, car la rapidité et la 

facilité sont rarement les bonnes options. 

 

Dans les Écritures, Elohîm n’est jamais pressé malgré sa volonté de 

sauver les êtres humains. Il prend le temps de former ses élus afin 

qu’ils soient des canaux par lesquels Il passera pour consoler les siens. 

Nous ne pouvons donc pas, sous prétexte de l’urgence et l’imminence 

de son retour, nous précipiter dans une œuvre sans discerner le travail 

que le Seigneur veut opérer en chacun. Le Seigneur n’a pas attendu de 

nous toucher pour commencer à sauver les êtres humains, donc, même 

sans nous, Il continuera de sauver les âmes.  
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Notre priorité c’est de veiller sur nous-mêmes d’abord, avant les 

autres, car si nous ne sommes pas bâtis, nous pouvons rater notre 

bénédiction à cause des autres (Nombres 20:7-13 ; Deutéronome 34:1-

4 ; 1 Timothée 4:12-16). 

 

Il est important de poser les bonnes bases, car au vu du réveil de ces 

temps de la fin, beaucoup de jeunes gens se lèvent pour prendre part à 

ce mouvement. Mais il ne faudrait pas oublier qu’il existe des règles, 

car, comme dans tout royaume, il y a des lois ! Nous ne faisons pas les 

choses pour le plaisir de les faire ou par envie, nous les faisons par 

mandat, parce que l’Autorité suprême nous a habilités à le faire : c’est 

la permission. Toute action sans permission peut être une violation, et 

toute violation est passible d’une peine ! 

 

De ce fait, pour éviter que le Seigneur ne vienne en satan2, nous devons 

être correctement éduqués selon la justice d’Elohîm et connaître les 

principes du Royaume (Matthieu 6:33 ; 2 Timothée 3:14-17). C’est 

ainsi que nous deviendrons des hommes parfaits, soit de bons 

serviteurs, et non plus des enfants (Éphésiens 4:11-14 ; Hébreux 5:12-

14). Nous devons tendre vers la perfection, et non pas nous reposer sur 

de quelconques manifestations ! 

 

On ne sert pas Elohîm à la manière du monde, on le sert selon sa Parole 

et les directives qu’Il nous a laissées. C’est ce que nous allons voir tout 

au long de ce livre, nous présenterons quelques clés pour que notre 

service perdure et soit efficace, dans la simplicité et sans compromis. 

Ce sont de sages conseils qui ont pour objectif d’aiguiser le 

discernement du lecteur et de l’encourager à se perfectionner, en lui 

présentant quelques caractéristiques d’un bon serviteur selon Elohîm. 

 

« Mais, quant à ce jour-là et à l’heure, personne ne les connaît, ni les 

anges des cieux, mais mon Père seul. Mais comme aux jours de Noah, 

ainsi sera la parousie du Fils d’humain. Car, comme ils étaient, aux 

jours d’avant le déluge, mangeant et buvant, se mariant et donnant en 

 
2
 Adversaire ou ennemi (Nombres 22:32). 
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mariage, jusqu’au jour où Noah entra dans l’arche, et qu’ils ne surent 

rien jusqu’à ce que le déluge vint et les emporta tous, ainsi sera la 

parousie du Fils d’humain. Alors, de deux hommes qui seront dans un 

champ, l’un sera pris et l’autre laissé. Elles seront deux en train de 

moudre au moulin : l’une sera prise et l’autre laissée. Veillez donc, 

parce que vous ne savez à quelle heure votre Seigneur vient. Mais 

sachez que, si le maître de la maison savait à quelle veille le voleur 

vient, il veillerait et ne laisserait pas percer sa maison. C’est 

pourquoi, vous aussi tenez-vous prêts, parce que le Fils d’humain 

vient à l’heure que vous ne pensez pas. Quel est donc l’esclave fidèle 

et prudent, que son seigneur a établi sur tous ses serviteurs, pour 

leur donner la nourriture au temps convenable ? Béni est cet esclave, 

celui que son seigneur, à son arrivée, trouvera agissant de cette 

manière ! Amen, je vous le dis, il l’établira sur tous ses biens. Mais 

si c’est un méchant esclave, qui se dit en son cœur : Mon seigneur 

tarde à venir. Et s’il se met à battre ses compagnons de service, s’il 

mange et boit avec ceux qui sont ivres, le seigneur de cet esclave 

viendra le jour où il ne s’y attend pas et à l’heure qu’il ne connaît pas. 

Et il le coupera en deux parts et lui donnera sa part avec les 

hypocrites : là seront les pleurs et le grincement des dents. » 

Matthieu 24:36-51 
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Chapitre 1. LE SERVITEUR SELON 

ELOHÎM 
 

Le service selon Elohîm est un ensemble de plusieurs fonctions suivant 

la problématique que nous rencontrons durant notre parcours. Il y a 

donc plusieurs appellations qui désignent l’enfant d’Elohîm et révèlent 

des aspects de son identité, dans le cadre du service. Dans ce chapitre, 

nous verrons 3 caractéristiques du serviteur d’Elohîm présentes dans 

les Évangiles. Cela nous donnera plus de précisions sur le service et 

nous aidera à en discerner les contours. 

 

Nous le reconnaissons à son fruit : ce n’est donc pas l’appellation ou 

le titre qui fait le serviteur, ce sont les fruits qu’il porte (Romains 2:28-

29). Et n’oublions pas que nous sommes censés être des serviteurs 

d’Elohîm, c’est donc Elohîm que nous servons, et non notre propre 

personne : tout doit être centré sur Lui (Psaume 45:2). C’est pourquoi 

Il se place en tant que Maître, Seigneur, Roi et Père, car Il est le 

Possesseur : Celui qui nous possède, nous Lui appartenons, nous 

sommes sa propriété et son acquisition (Romains 8:9 ; 1 Pierre 2:9). 

C’est Lui qui donne les ordres et les directives que nous devons suivre 

dans un saint respect. 

 

« Un fils honore son père, et un serviteur son seigneur. Si je suis 

Père, où est l’honneur qui m’appartient ? Et si je suis Seigneur, où 

est la crainte qu’on a de moi ? dit YHWH Tsevaot, à vous prêtres, qui 

méprisez mon Nom, et qui dites : En quoi avons-nous méprisé ton 

Nom ? » Malachie 1:6 
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L’esclave 

 

La pensée occidentale a beaucoup joué sur la mauvaise définition du 

terme « serviteur » selon la vision biblique. D’ailleurs, le mot grec 

traduit par « esclave » ou « serviteur » est [doulos] qui rappelle la 

notion du service, de la gestion.  

 

Quant au mot « esclave », on rapporte qu’il serait « emprunté du latin 

médiéval sclavus, de même sens, autre forme de slavus, “slave”, parce 

que, durant le haut Moyen Âge, de nombreux Slaves furent réduits en 

esclavage par les Germains et les Byzantins3 », mais tout le monde 

n’est pas du même avis4.  

 

Il y a donc, derrière ce mot, de la perversion, de l’inhumanité, de la 

sauvagerie et la barbarie, de la méchanceté, confirmées par les dégâts 

de l’esclavage quand nous étudions l’histoire des civilisations. C’est 

ce qui crée ce traumatisme chez certaines personnes au point où 

plusieurs d’entre elles sont réfractaires à la Bible l’accusant d’être un 

instrument de domination, à cause des mauvaises intentions des colons 

qui s’en sont servis en interprétant mal les écrits pour tromper les 

humains ; d’autres, à cause des barbaries qui en découlent, cultivent 

des sentiments qui vont dans les extrêmes entre la peur et la haine.  

 

C’est pourquoi il est important de bien définir les mots, avec un regard 

biblique, lorsque nous méditons les Écritures, car il y a parfois des 

termes bibliques dont la définition est biaisée à cause des adaptations 

modernes. 

 

Le problème n’est donc pas la Bible5, mais les interprétations qui en 

sont faites, car chacun peut lui faire dire ce qu’il veut, raison pour 

 
3
 https://www.dictionnaire-academie.fr/article/A9E2585  

4
 Article d’Alexeï TIMOFEÏTCHEV, « Mythes de l’histoire russe: le mot «Slaves» 

vient-il d’«esclaves» ? », RUSSIA BEYOND, le 19 juillet 2017 ‒ 

https://fr.rbth.com/art/histoire/2017/07/19/mythes-de-lhistoire-russe-le-mot-slaves-

vient-il-desclaves_806437  
5
 Doit-on rejeter le feu parce que des personnes l’utilisent pour faire le mal ? 

https://www.dictionnaire-academie.fr/article/A9E2585
https://fr.rbth.com/art/histoire/2017/07/19/mythes-de-lhistoire-russe-le-mot-slaves-vient-il-desclaves_806437
https://fr.rbth.com/art/histoire/2017/07/19/mythes-de-lhistoire-russe-le-mot-slaves-vient-il-desclaves_806437


13 

laquelle même les « satanistes » la lisent. Toutefois, il faut garder à 

l’esprit que nous ne pouvons pas interpréter les Écritures sans prendre 

en compte le caractère de Celui qui les a inspirées. Et nul besoin d’être 

un grand historien ou d’étudier l’hébreu, l’araméen, le grec ou le latin 

pour définir l’esclave selon Elohîm. Il suffit de lire sans interprétations 

particulières, car les Écritures s’interprètent par elles-mêmes ! 

 

« Ils leur promettent la liberté, étant eux-mêmes esclaves de la 

corruption, car on devient esclave de celui par qui on est vaincu. » 2 

Pierre 2:19 

 

Par définition, l’esclave est celui qui est sous le joug d’un autre, 

généralement son supérieur hiérarchique qui a autorité sur lui et à qui 

l’on obéit ou que l’on suit. Avant d’être une affaire de domination, 

c’est d’abord une règle d’obéissance, non par contrainte, mais par 

respect de son supérieur (maître). C’est l’équivalent de ce que l’on 

appelle « salarié » de nos jours ; c’est celui qui est chargé d’une 

mission6 : c’est un envoyé…  

 

Plusieurs passages bibliques nous témoignent que quelques esclaves 

avaient de grandes responsabilités ou de bonnes situations, comme ce 

fut le cas pour Yossef dans la maison de Potiphar où il fut établi sur 

celle-ci et sur tout ce qu’il possédait (Genèse 39). 

 

L’esclave n’est donc pas en réalité une victime sujette à l’humiliation, 

c’est quelqu’un de responsable qui s’occupe ou qui surveille les 

affaires d’une autorité, selon les limites7 qui lui sont imparties : c’est 

un surveillant. 

 

Cela dit, il ne peut pas y avoir de surveillance si l’on n’enseigne pas 

comment faire et quoi faire. Le Maître doit, avant de donner une 

 
6
 Missionnaire 

7
 La liberté n’est pas le fait d’être sans loi et de faire ce que l’on veut, mais le droit 

de faire ce que la torah nous autorise à faire (1 Pierre 2:11-16). Aussi, la liberté ne 

doit pas être une pierre d’achoppement pour son prochain (Romains 16). 
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charge, montrer l’exemple à suivre et les actions à poser pour que 

l’esclave l’imite (Jean 13:1-17) : l’esclave est un disciple8… 

 

« Le disciple n’est pas au-dessus de son docteur, mais entièrement 

équipé, il sera comme son docteur. » Luc 6:40 

 

Le disciple est à l’écoute de la parole de son Maître, et il parle et agit 

selon elle pour bâtir et pour faire prospérer son œuvre (Ésaïe 50:4). 

 

L’esclave selon Elohîm est celui qui a accepté de faire de Yéhoshoua 

son Seigneur et son Sauveur, Lui, le Premier et le Dernier, et le Vivant 

(Apocalypse 1:17-18). Ce Yéhoshoua est Celui qui a vaincu le péché 

et notre âme rebelle afin que nous ne répondions plus au péché, mais 

à la justice manifestée en Mashiah. C’est pourquoi l’esclave cherche à 

plaire à son Maître… 

 

« Car maintenant est-ce la faveur des humains que je désire, ou celle 

d’Elohîm ? Ou est-ce que je cherche à plaire aux humains ? Car si je 

plaisais encore aux humains, je ne serais pas un esclave du Mashiah. » 

Galates 1:10 

 

  

 
8
 Le terme « disciple », ainsi que tous les autres par ailleurs, est valable tant pour les 

hommes que pour les femmes (Actes 9:36 ‒ version BYM). 
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Le gestionnaire 

 

« Mais le Seigneur dit : Quel est donc le gestionnaire fidèle et prudent, 

que le seigneur établira sur ses domestiques pour donner la nourriture 

au temps convenable ? » Luc 12:42 

 

Dans le passage ci-dessus, le terme grec traduit par « gestionnaire » 

est [oikonomos] que d’autres traducteurs bibliques ont traduit par 

« économe », « trésorier », « dispensateur », ou encore 

« administrateur ». Ce même mot grec vient de [oikos] qui signifie 

« maison(s) » et de [nomos] qui donne « loi ». C’est donc celui qui 

gère les affaires d’une maison ou d’un endroit (une entreprise) selon 

des règles spécifiques. Il fait en sorte de maintenir l’ordre et 

l’équilibre, pour le bon déroulement de la mission et pour éviter tout 

écart et mauvaise gestion : c’est un gardien. 

 

Mais avant d’être le gardien des autres, il doit premièrement être le 

gardien de son âme. Il doit savoir comment gérer sa vie, car l’être 

humain ne peut donner que ce qu’il a : c’est la discipline !  

 

Le perfectionnement ne vient pas seulement d’une volonté, il faut s’en 

donner les moyens et travailler pour avoir de bons résultats : c’est 

l’organisation !  

 

En effet, c’est toute une école, et nous sommes appelés à grandir9, car 

certaines choses ne sont pas innées, mais elles s’apprennent en vue de 

corriger ce qui est naturellement une faille en nous, à cause du péché. 

 

Le gestionnaire doit donc d’abord être le directeur de son âme, celui 

qui lui donne l’orientation, car, sans cette discipline, l’être humain a 

tendance à faire ce qu’il veut et surtout à jouer avec le feu. Gardons à 

l’esprit que l’interdit excite l’âme !  

 

 
9
 Les fruits sont les signes visibles de la croissance. 
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Le serviteur doit garder en tête que la foi ne tue pas notre humanité, 

elle est censée nous éclairer pour mieux gérer notre nature, nos forces, 

nos qualités et nos faiblesses, et ainsi vaincre le mal ou tout ce qui peut 

freiner l’action de l’Esprit dans notre vie (Ésaïe 59:1-2). 

 

La gestion, ce n’est pas de faire les choses comme chacun les ressent10, 

car les points de vue varient entre un jeune et un adulte, par exemple 

(1 Rois 12). Il y a des codes à respecter qui serviront à tous de ligne 

de conduite pour que chacun ne fasse pas ce qu’il veut et que cela 

n’amène pas de désordre. 

 

La vie est une affaire de gestion : c’est notre connaissance qui nous 

façonnera et qui permettra à notre intelligence de répondre au mieux 

aux problématiques que nous rencontrerons sur notre parcours 

terrestre. 

 

Le serviteur doit faire bon usage de tout ce qu’il possède pour que ces 

choses ne deviennent pas un piège, ou encore une malédiction pour 

lui. En effet, elles doivent être une bénédiction non seulement pour lui, 

mais aussi pour les autres, et utiles pour le Maître : le Seigneur 

n’investit pas à perte et Il n’aime pas le gaspillage (Jean 6:11-13). 

C’est pourquoi la gestion n’est pas quelque chose que l’on fait au 

hasard ou machinalement comme si tous les cas étaient similaires. 

Cela demande de la réflexion, de l’analyse, du discernement pour être 

juste et accomplir la volonté de l’Autorité qui nous a établis.  

 

« Car il en sera comme d’un homme qui, partant à l’étranger, appela 

ses propres esclaves et leur remit ses biens. Il donna à l’un cinq 

talents, à l’autre deux, et au troisième un, à chacun selon sa propre 

force, et immédiatement après il partit à l’étranger. Mais celui qui 

avait reçu les cinq talents s’en alla, les fit valoir et gagna cinq autres 

talents. De même aussi celui qui en avait deux, en gagna deux autres. 

 
10

 Ce n’est pas toujours ce que nous avons à cœur ou ce que nous n’avons pas à cœur 

qui fait foi, mais l’obéissance à Elohîm en tant que serviteur. L’âme peut nous jouer 

des tours ! Il faut donc marcher avec beaucoup de sagesse pour que nous soyons 

équilibrés et comprenions le langage d’Elohîm (Proverbes 16:9). 
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Mais celui qui n’en avait reçu qu’un, alla et creusa dans la terre, et y 

cacha l’argent de son maître. Et longtemps après, le maître de ces 

esclaves vient et il règle ses comptes avec eux. Et celui qui avait reçu 

les cinq talents vint et présenta cinq autres talents, en disant : 

Seigneur, tu m’as confié cinq talents. Voici, j’en ai gagné cinq autres 

par-dessus. Et son Seigneur lui dit : C’est bien ! Bon et fidèle esclave ! 

Tu as été fidèle en peu de choses, je t’établirai sur beaucoup. Entre 

dans la joie de ton Seigneur. Et celui qui avait reçu les deux talents 

vint aussi et dit : Seigneur, tu m’as confié deux talents. Voici, j’en ai 

gagné deux autres par-dessus. Et son Seigneur lui dit : C’est bien ! 

Bon et fidèle esclave ! Tu as été fidèle en peu de choses, je t’établirai 

sur beaucoup. Entre dans la joie de ton Seigneur. Mais celui qui 

n’avait reçu qu’un talent, vint et dit : Seigneur, je te connaissais, que 

tu es un homme dur, moissonnant où tu n’as pas semé et recueillant 

où tu n’as pas répandu. C’est pourquoi, ayant peur de toi, je suis allé 

cacher ton talent dans la terre. Voici, tu as ici ce qui t’appartient. Et 

son Seigneur répondant, lui dit : Méchant et paresseux esclave ! Tu 

savais que je moissonne où je n’ai pas semé, et que je recueille où je 

n’ai pas répandu, il te fallait donc remettre mon argent aux banquiers 

et à mon retour, j’aurais retiré ce qui est à moi avec un intérêt. Ôtez-

lui donc le talent et donnez-le à celui qui a les dix talents ! Car, à celui 

qui a, on donnera encore et il sera dans l’abondance, mais à celui qui 

n’a rien, on ôtera même ce qu’il a. Et jetez donc l’esclave inutile dans 

la ténèbre de dehors : là seront les pleurs et le grincement des dents. » 

Matthieu 25:14-30 

 

La famille 

Le serviteur qui aspire à la fonction de surveillant11 doit diriger sa 

maison correctement, car s’il ne sait pas gérer sa propre maison, 

comment pourra-t-il prendre soin des autres ?  

 
11

 Commentaire de la Bible de Yéhoshoua ha Mashiah (BYM) :  

Vient du grec « episkope » qui signifie « investigation, inspection, visite 

d’inspection ». C’est un acte par lequel Elohim visite les êtres humains, observe leurs 

voies, leurs caractères, pour leur accorder en partage joie ou tristesse. Ce terme 

signifie également « surveillance, charge, contrôle, fonction, la fonction d’un 

ancien ». Voir Ac. 1:20. 
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La famille est la base de la vie, et cela commence par le fait de bien 

choisir son conjoint. Le partenaire selon Elohîm est un vis-à-vis12, un 

miroir qui nous permet de voir nos failles et qui veille sur nos arrières : 

c’est le soutien, la première personne établie après le Seigneur pour 

nous secourir13 (Genèse 2:18). 

 

Les enfants que le Seigneur donne sont un héritage14 et il faut en 

prendre soin, car ce sont eux qui sont appelés à poursuivre l’œuvre des 

pères. 

 

Les dons de grâce 

« Que chacun de vous rende service aux autres selon le don de grâce 

qu’il a reçu, comme de bons gestionnaires de la grâce diverse 

d’Elohîm. Si quelqu’un parle, que ce soit comme oracles d’Elohîm. Si 

quelqu’un sert, que ce soit comme par la force qu’Elohîm fournit, afin 

qu’en toutes choses Elohîm soit glorifié par le moyen de Yéhoshoua 

Mashiah, auquel sont la gloire et la force souveraine, pour les âges 

des âges. Amen ! » 1 Pierre 4:10-11 

 

Les dons de l’Esprit que nous avons ne nous appartiennent pas, ils sont 

en nous et doivent profiter aux autres afin que les bontés du Maître 

soient vues et connues au travers de nous. Nous ne pouvons donc pas 

nous isoler, car le Seigneur nous appelle à répandre ce qu’Il a mis en 

nous, que cette lumière puisse briller devant les humains afin qu’ils 

voient nos bonnes œuvres (Matthieu 5:14-16 ; Éphésiens 2:10). 

 

Cela dit, il ne s’agit pas ici de courir partout comme si nous étions des 

sauveurs et que le Seigneur resterait les bras croisés si nous ne 

 
12

 La femme n’est pas « inférieur » à l’homme, elle n’a pas été formée d’une côte, 

mais bâtie du côté de l’être humain. Elle a d’ailleurs reçu l’appel, au même titre que 

l’homme, de dominer (Genèse 1:26). Elle a donc une place importante dans la 

famille et doit être honorée (Proverbes 14:1 ; 1 Pierre 3:7). 
13

 Secours dans les prières, notamment quand nous sommes fatigués ; dans les 

tentations et les convoitises ; dans l’éducation des enfants ; dans les projets 

professionnels ; etc. ‒ Ecclésiaste 4:9-12. 
14

 Psaume 127:3 
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bougeons pas. Nous ne devons pas nous précipiter dans une mission 

sans discerner le temps, car nous n’avons pas à lutter contre la chair et 

le sang. Souvenons-nous du prophète Éliyah qui, après sa parole de foi 

quant à la sécheresse, s’est caché pendant 3 ans. Durant ce temps, il 

n’était pas oisif15, mais il y a un temps pour tout : un temps pour se 

faire voir aux yeux du monde et un autre pour se cacher de sa face.  

 

Ce n’est pas la visibilité d’un être humain qui fait de lui une autorité 

dans le Royaume, c’est sa présence en face du Maître ! 

 

Il est bon de prier pour les autres, mais rappelons-nous que nous ne 

devons pas le faire dans l’empressement, surtout concernant 

l’imposition des mains (1 Timothée 5:22). Ne tombons pas dans le 

piège de prier dans le but de démontrer que nous avons un pouvoir, 

nous devons le faire en vue du salut des âmes, car à quoi bon prier si 

la personne ne veut pas du salut ? C’est comme si nous l’aidions à se 

charger de plus de démons. En effet, d’après l’enseignement de 

Yéhoshoua, quand un esprit impur s’en va, il cherche à revenir à 

l’endroit d’où il a été chassé. S’il trouve l’habitation disponible par un 

manque de prière et de vie de sanctification, il s’en ira prendre d’autres 

esprits plus méchants et la condition de la personne sera encore pire 

(Matthieu 12:43-45).  

 

On ne prie pas par habitude ou pour faire plaisir aux gens, on le fait 

dans la volonté du Seigneur afin qu’Il se glorifie ! 

 

Le Seigneur, bien qu’Il soit entouré des foules et qu’il y ait beaucoup 

de cas de possessions démoniaques et de maladies, ne priait pas pour 

tout le monde. Pourtant, il avait un grand discernement à en croire son 

enseignement sur le retour de l’esprit impur et ses multiples paroles de 

connaissance.  

 
15

 Le retrait d’Éliyah ne l’a pas empêché d’être un instrument entre les mains de 

YHWH, il était caché devant les êtres humains, mais présent et debout face à 

YHWH. Il continua d’expérimenter des miracles et de soutenir les faibles. 
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Mais voir16 et ressentir quelque chose n’est pas une raison pour 

prendre des décisions comme si nous étions devenus des sauveurs. Ne 

gaspillons pas la grâce17 et veillons à ne pas donner des choses saintes 

aux chiens, aux profiteurs qui n’ont aucune notion de la 

reconnaissance ! 

 

« Et il leur dit : Sûrement vous me direz ce proverbe : Médecin, 

guéris-toi toi-même. Tout ce qu’on nous a dit être arrivé à 

Capernaüm, fais-le de même ici dans ton pays natal. Mais, il leur dit : 

Amen, je vous dis qu’aucun prophète n’est accepté dans son pays 

natal. Mais en vérité, je vous le dis : Il y avait beaucoup de veuves en 

Israël du temps d’Éliyah, lorsque le ciel fut fermé 3 ans et 6 mois, de 

sorte qu’est survenue une grande famine sur toute la terre. Et Éliyah 

ne fut envoyé vers aucune d’elles, sauf à Sarepta de Sidon, vers une 

femme veuve. Et il y avait aussi beaucoup de lépreux en Israël du 

temps d’Éliysha, le prophète, et aucun d’eux ne fut purifié, sauf 

Naaman, le Syrien. » Luc 4:23-27 

 

Le temps 

Le temps est précieux. Nous ne devons pas le laisser filer sans profiter 

d’une seconde, car personne ne peut reprendre le temps ou l’arrêter : 

ce qui passe ne revient plus ! Nous devons donc respecter le temps et 

collaborer avec lui pour accomplir la volonté du Seigneur, car chaque 

saison a sa particularité et ses fruits. 

 

 
16

 Voir le plan d’Elohîm dans la vie de quelqu’un n’est pas une raison pour le lui 

dire et prier pour cette personne. Dans la vision, le Seigneur peut nous donner accès 

au plan qu’Il a conçu et selon lequel Il veut bâtir une vie, mais cela ne veut pas dire 

que cela se réalisera, dans le cas où le concerné refuse d’emprunter le chemin qui 

mène à l’accomplissement. Elohîm ne peut aller à l’encontre de la volonté d’une 

personne (Apocalypse 3:20) ! 
17

 Dans l’épisode de la femme qui avait la perte de sang, Yéhoshoua sut qu’une force 

était sortie de Lui, bien que la foule Le pressait. Le discernement dans l’exercice du 

don est primordial, car nous sommes des vases que le Seigneur remplit. Nous ne 

pouvons pas donner notre huile sans discerner ce que nous avons de peur que nous 

n’en ayons pas assez pour la suite, selon la portion que le Seigneur nous a donnée 

(Luc 8:43-48). 
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« À toute chose sa saison et à tout désir sous les cieux son temps : il y 

a un temps pour naître et un temps pour mourir, un temps pour planter 

et un temps pour arracher ce qui est planté, un temps pour tuer et un 

temps pour guérir, un temps pour abattre et un temps pour bâtir, un 

temps pour pleurer et un temps pour rire, un temps pour se lamenter 

et un temps pour sauter, un temps pour jeter des pierres et un temps 

pour ramasser des pierres, un temps pour embrasser et un temps pour 

s’éloigner des embrassements, un temps pour chercher et un temps 

pour perdre, un temps pour garder et un temps pour jeter, un temps 

pour déchirer et un temps pour coudre, un temps pour être silencieux 

et un temps pour parler, un temps pour aimer et un temps pour haïr, 

un temps pour la guerre et un temps pour la paix. » Ecclésiaste 3:1-8 

 

Le serviteur planifie les tâches avec prudence pour mieux s’organiser, 

tout en sachant que le temps peut s’arrêter à tout moment 

(Jacques 4:13-17). Le temps ne doit pas être pris à la légère puisqu’il 

ne nous attendra pas, c’est pourquoi il existe la notion de retard18, 

quand nous arrivons après le moment fixé. À l’inverse, il y a l’avance 

sur le temps fixé. Il y a donc un temps pour travailler et un autre pour 

se reposer, un temps pour être parmi les frères et un autre pour être 

dans le secret (coupé du monde), un temps pour écouter et un autre 

pour parler… 

 

« Apprends-nous ainsi à compter nos jours et notre cœur viendra à la 

sagesse ! » Psaume 90:12 

 

Les paroles 

« Dans la multitude de paroles, la transgression ne manque pas, mais 

celui qui retient ses lèvres est prudent. » Proverbes 10:19 

 

Le serviteur doit gérer son débit de paroles de peur de pécher et que 

ses propos soient utilisés contre lui. Il doit être un exemple en parole, 

et non pas faire le pitre, sachant qu’il sera jugé par ceux qui 

 
18

 Le retard est une accumulation de débordements sur les tâches précédentes, quand 

nous prenons trop de temps à accomplir quelque chose, cela a forcément des 

répercussions sur l’œuvre suivante, d’où l’importance de la discipline. 
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l’observent. Aux bonnes paroles, un bon comportement doit être 

ajouté afin de ne pas repousser les gens, une fois que le Seigneur les 

attire par ses manifestations. En effet, l’onction attire, mais c’est la 

sagesse qui fait asseoir.  

 

Imaginons des personnes âgées qui ont des problèmes personnels et 

qui aimeraient bien avoir des conseils, mais qui trouvent face à eux de 

jeunes gens zélés, ayant l’âge de leurs petits-enfants, sans maturité et 

qui passent leur temps à faire des blagues. Bien qu’étant utilisés par le 

Seigneur, ils n’auraient pas d’impact et ne pourraient pas atteindre 

cette catégorie de personnes à cause de leur immaturité et leur manque 

de sérieux. 

 

Le serviteur doit gérer son temps de parole pour ne pas voler le temps 

des autres en les empêchant de faire ce qu’ils ont prévu : c’est la 

sagesse ! La présence des frères, notamment des aînés dans la foi, est 

bonne, mais une personne sage doit discerner aussi que le temps qu’il 

a n’est pas forcément le temps des autres.  

 

De ce fait, si nous nous accordons pour une heure, il faut respecter 

cette heure pour que les autres qui se sont organisés sur cette heure 

puissent poursuivre leurs activités dans les temps. On ne peut pas, sous 

prétexte d’être des enseignants, garder des étudiants jusque tard sans 

prendre en compte que certains sont mariés ou qu’ils vivent encore 

chez leurs parents, ou qu’ils ont des transports en commun à prendre… 

Le temps de parole prend en compte le temps d’écoute, car le problème 

ne vient pas seulement de ceux qui parlent beaucoup, mais aussi de 

ceux qui aiment écouter, quitte à oublier qu’ils ont d’autres 

obligations. 

 

Le serviteur ne peut pas passer des heures dans une conversation 

téléphonique à parler de choses qui ne bâtissent pas son âme ni sur les 

réseaux sociaux à « scroller19 », à regarder des vidéos et des images 

qui l’occupent et le souillent.  

 
19

 https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/scroller/  

https://www.linternaute.fr/dictionnaire/fr/definition/scroller/
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Ce temps ne peut-il pas être consacré à la prière, au jeûne et à la 

méditation de la Bible ? 

 

« Quant à moi, dans la justice, je verrai tes faces. Réveillé, je me 

rassasierai de ton image20. » Psaume 17:15 

 

Les âmes (les serviteurs) 

« Prenez donc garde à vous-mêmes et à tout le troupeau parmi lequel 

le Saint-Esprit vous a établis surveillants, pour paître l’Assemblée 

d’Elohîm, qu’il a acquise au moyen de son propre sang. » Actes 20:28 

 

Il y a une vérité qu’il ne faut jamais oublier : les âmes appartiennent 

au Seigneur et non aux êtres humains. Ce sont donc les brebis du 

Seigneur Yéhoshoua ! 

 

Le serviteur n’est pas au-dessus de ses frères et il doit s’adresser à 

chacun avec crainte et respect, quel que soit le pouvoir qu’il a reçu 

d’Elohîm. L’onction ne nous pousse pas à l’insolence, bien au 

contraire, elle nous éduque. Elle nous enseigne sur les principes du 

Royaume pour que la justice soit faite. Le serviteur doit donc savoir 

comment s’adresser aux uns et aux autres, même s’ils sont dans 

l’erreur (1 Timothée 5:1-2). Il doit faire preuve de beaucoup de 

maîtrise et doit être capable de gérer et de calmer les conflits : il doit 

apporter la paix, et non pas être une occasion de chute ou une source 

de scandales (Proverbes 12:16 ; 15:1, 18 ; 19:11 ; 29:22).  

 

Rappelons aussi que l’assemblée n’est pas une entreprise ou business 

ni une marmite dans laquelle on peut se servir pour assouvir nos 

plaisirs charnels, c’est une famille qui doit être respectée ! 

 

« Et le lendemain, voulant savoir avec certitude de quoi il est accusé 

par les Juifs, le tribun lui fit ôter ses liens, et donna l’ordre aux 

 
20

 Le terme hébreu [temuwnah] qui a été traduit ici par « image » est le même qui a 

été utilisé dans le livre de Shemot (Exode) chapitre 20, le verset 4, traduit par 

« représentation ». Attention au culte de l’image et à l’idolâtrie encouragés par les 

réseaux sociaux ! 
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principaux prêtres et à tout le sanhédrin de se réunir et, ayant fait 

descendre Paulos, il le plaça devant eux. Et ayant fixé les yeux sur le 

sanhédrin, Paulos dit : Hommes frères ! Je me suis conduit comme un 

citoyen en toute bonne conscience devant Elohîm jusqu’à ce jour. Et 

le grand-prêtre Chananyah ordonna à ceux qui étaient près de lui de 

le frapper sur la bouche. Alors Paulos lui dit : Elohîm est sur le point 

de te frapper, mur blanchi ! Et tu es assis pour me juger selon la 

torah, et tu violes la torah en ordonnant qu’on me frappe ! Mais ceux 

qui étaient présents lui dirent : Tu insultes le grand-prêtre 

d’Elohîm ? Et Paulos dit : Je ne savais pas, frères, que c’est le grand-

prêtre, car il est écrit : Tu ne parleras pas mal du chef de ton 

peuple. » Actes 22:30 à Actes 23:5 

 

L’argent et le matériel 

Le serviteur dépense son argent avec intelligence, il ne le gaspille21 

pas dans les futilités, mais s’en sert pour ce qui est utile pour lui, sa 

famille et l’œuvre du Seigneur. Il ne vit pas au-dessus de ses moyens 

et n’accumule pas les dettes ! L’argent est un outil de travail pour nous 

aider à accomplir l’œuvre du Père ; ce n’est pas nous qui devons courir 

après l’argent de peur de nous perdre ! 

 

« Mais ceux qui veulent devenir riches tombent dans la tentation, dans 

le piège et dans beaucoup de désirs insensés et pernicieux, qui 

plongent les humains dans la destruction et la perdition. Car la racine 

de tous les maux c’est l’amour de l’argent. Pour l’avoir désiré, 

certains se sont détournés de la foi et se sont transpercés eux-mêmes 

de beaucoup de peines. » 1 Timothée 6:9-10 

 

Aussi, l’argent et le matériel que nous recevons dans le cadre du 

service doivent être répartis dans la justice. Nous ne devons pas tout 

garder pour nous, car, dans la communion fraternelle, il y a la notion 

du partage (Actes 4:32-37). Puis, n’oublions pas la loi de la semence : 

ce que nous semons, nous le moissonnons ! Cela ne veut pas dire que 

la vie est une loterie, mais il y a des principes dont nous ne pouvons 

 
21

 Luc 15:11-14 
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pas nous défaire. Nous ne donnons pas pour recevoir, nous donnons 

par amour en accomplissant un commandement divin et le Seigneur 

nous le rendra en son temps et de la manière dont Il l’aura résolu. C’est 

le principe de libéralité (2 Corinthiens 9). 

 

Il n’y a pas que les dons matériels, car, en réalité, le don n’est que le 

reflet du don de sa vie… 

 

« La raison pour laquelle je t’ai laissé en Crète, c’est afin que tu 

achèves de mettre en ordre les choses qui sont laissées de côté, et que 

tu établisses des anciens de ville en ville, comme je te l’ai ordonné, si 

quelqu’un est irréprochable, mari d’une seule femme, ayant des 

enfants fidèles, qui ne soient ni accusés de libertinage, ni réfractaires. 

Car il faut que le surveillant soit irréprochable, comme gestionnaire 

d’Elohîm, ni arrogant, ni coléreux, ni un ivrogne, ni violent, ni ardent 

au gain. Mais hospitalier, aimant le bien, fléchissant ses désirs et 

impulsions, juste, saint, maître de lui-même, attaché à la parole fidèle 

telle qu’elle lui a été enseignée, afin qu’il soit capable et d’exhorter 

par la saine doctrine, et de réfuter ceux qui la contredisent. » Tite 1:5-

9 

 

À ce propos, gardons toujours à l’esprit que, si notre vie est un don, 

nous devons considérer que tout ce que nous sommes doit être au 

service du Seigneur. Cela est valable non seulement pour les capacités 

spirituelles que le Seigneur nous confie, mais aussi pour celles qui sont 

naturelles. Encore une fois, tout ce que nous avons est une grâce, car 

tous ne sont pas ce que nous sommes.  

 

En effet, tous ne sont pas médecins, ou ingénieurs, ou boulangers, ou 

gardiens de prison, ou même dotés de capacités pour entreprendre et 

générer de l’argent (sans être cupide ou voleur)… Tous n’ont pas la 

bonne vision pour voir, ou les oreilles pour entendre, ou les membres 

solides pour se déplacer…  

 

C’est pourquoi nous devons considérer ce que nous avons, que 

d’autres personnes n’ont peut-être pas et qu’elles aimeraient avoir, et 
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les mettre au service d’Elohîm pour que sa parole s’accomplisse : c’est 

cela l’amour22. 

 

Notre métier ne doit pas être un motif pour courir vers 

l’enrichissement personnel et égoïste, comme les gens qui ne 

connaissent pas Elohîm. Il doit pourvoir à nos besoins, d’une part, et 

à ceux des saints pour accomplir la loi de l’unité et de l’égalité : c’est 

la justice !  

 

Si nous pouvons faire du bien à notre prochain, faisons-le pour 

accomplir la parole du Seigneur, car c’est aussi de cette manière que 

nous servons23 le Père… 

 

« Et quand le Fils d’humain viendra dans sa gloire et accompagné de 

tous les saints anges, alors il s’assiéra sur le trône de sa gloire. Et 

toutes les nations seront rassemblées devant lui. Et il séparera les uns 

d’avec les autres, comme le berger sépare les brebis d’avec les boucs. 

Et il mettra en effet, les brebis à sa droite, et les boucs à sa gauche. 

Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : Venez, vous qui êtes 

bénis de mon Père, recevez en héritage le Royaume qui vous a été 

préparé dès la fondation du monde. Car j’ai eu faim et vous m’avez 

donné à manger. J’ai eu soif et vous m’avez donné à boire. J’étais 

étranger et vous m’avez recueilli. J’étais nu et vous m’avez vêtu. 

J’étais malade et vous m’avez visité. J’étais en prison et vous êtes 

venus vers moi. Alors les justes lui répondront : Seigneur, quand est-

ce que nous t’avons vu avoir faim, et que nous t’avons nourri, ou 

avoir soif, et que nous t’avons donné à boire ? Et quand est-ce que 

nous t’avons vu étranger, et que nous t’avons recueilli, ou nu et 

t’avons-nous vêtu ? Et quand est-ce que nous t’avons vu malade, ou 

en prison, et que nous sommes venus vers toi ? Et le Roi répondant, 

leur dira : Amen, je vous le dis, toutes les fois que vous avez fait ces 

choses à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous 

les avez faites. » Matthieu 25:31-40 

 
22

 1 Jean 3:18 
23

 Proverbes 3:9 
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Le message de l’Évangile n’est pas qu’une parole, mais une lettre qui 

se lit à travers la vie des élus. C’est ce premier amour que le Seigneur 

veut que nous puissions garder : l’amour du prochain motivé par 

l’amour d’Elohîm… 

 

« Or, la multitude de ceux qui avaient cru était un seul cœur et une 

seule âme. Et pas un d’eux ne disait que ses biens lui appartenaient 

en propre, mais toutes choses étaient communes entre eux. Et les 

apôtres rendaient témoignage avec une grande force de la 

résurrection du Seigneur Yéhoshoua, et une grande grâce était sur eux 

tous. Car il n’y avait parmi eux aucun indigent, car tous ceux qui 

étaient possesseurs de terres ou de maisons les vendaient et ils 

apportaient le prix des choses vendues, et le mettaient aux pieds des 

apôtres, et on le distribuait à chacun selon qu’il en avait besoin. Or 

Yossef, surnommé par les apôtres Barnabas, ce qui, interprété, est : 

fils de consolation, Lévite, de nationalité chypriote, ayant un champ, 

le vendit, en apporta le prix et le mit aux pieds des apôtres. » 

Actes 4:32-37 
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L’ami 

 

« Ceci est mon commandement : Que vous vous aimiez les uns les 

autres, comme je vous ai aimés. Personne n’a de plus grand amour 

que celui qui dépose son âme en faveur de ses amis. Vous êtes mes 

amis, si vous faites tout ce que je vous commande. Je ne vous appelle 

plus esclaves, car l’esclave ne sait pas ce que fait son seigneur, mais 

je vous ai appelés amis, parce que je vous ai fait connaître tout ce 

que j’ai appris de mon Père. Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, 

mais moi, je vous ai choisis, et je vous ai établis, afin que vous alliez, 

que vous produisiez du fruit et que votre fruit demeure, afin que tout 

ce que vous demanderez au Père en mon Nom, il vous le donne. Ce 

que je vous commande, c’est de vous aimer les uns les autres. » 

Jean 15:12-17 

 

Les amis du Maître sont ceux qui suivent ses commandements et les 

mettent en pratique. L’amour est la motivation du serviteur, car il 

réalise que c’est une grâce d’avoir été choisi par le Maître et d’avoir 

accès24 aux choses de la maison, et cela ne dépend pas de nous ni de 

notre temps de prière. 

 

L’amitié repose sur l’amour, et l’amour c’est le respect, car nous ne 

faisons pas volontairement le mal à celui que nous aimons ; nous ne 

lui faisons pas ce que nous n’aimerions pas que l’on nous fasse. Cette 

définition de l’amour se lit au travers de la vie de Yéhoshoua Mashiah 

et c’est ce que l’apôtre Paulos dépeint dans sa première épître aux 

Corinthiens, dans le chapitre 13. 

 

« Toutes les choses donc que vous voulez que les gens fassent pour 

vous, faites-les de même pour eux, car c’est la torah et les prophètes. » 

Matthieu 7:12 

 

L’ami a la notion de don et du sacrifice. C’est un modèle non 

seulement en parole, mais aussi en montrant l’exemple par sa vie.  

 
24

 Il y a dans l’amitié la notion de l’intimité. 
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Il n’écrase pas son prochain, mais bien au contraire, il met à 

disposition toute sa force pour l’élever ou le relever ; il n’use pas 

d’insolence et d’arrogance, mais ses paroles sont assaisonnées de sel, 

c’est-à-dire qu’elles sont des bénédictions en apportant la paix, la joie 

au lieu de l’amertume, la tristesse, la haine, les murmures, etc. C’est 

un bon conseiller25, il parle en toute vérité, et non en mensonge ou en 

tromperie. 

 

Il n’y a pas de rivalité ou de compétition dans l’amitié ! L’ami ne doit 

pas être une occasion de chute26 pour son frère, il doit être une lumière 

et frayer le chemin pour les autres… 

 

« Le juste explore la voie pour son compagnon, mais le chemin des 

méchants les égare. » Proverbes 12:26 

 

Il aime en tout temps, il n’abandonne pas son compagnon quand il est 

dans la tourmente (Proverbes 17:17). C’est un soutien dans les 

moments de faiblesse, et un défenseur27. Il est fidèle, et c’est quelqu’un 

à qui l’on peut faire confiance ! 

 
25

 Conseiller, c’est apporter des paroles justes pour que l’autre ait de quoi faire de 

bons choix dans son parcours de vie. Il ne s’agit pas de paroles doucereuses qui 

répondent au désir éphémère de l’âme et qui la conduisent à la mort. Le bon conseil, 

même s’il paraît dur, a pour finalité le vrai bonheur. 
26

 Tout enfant d’Elohîm doit assimiler le fait qu’il ne peut pas vivre sa vie comme 

les gens du monde qui sont, par nature, ennemis d’Elohîm (Jacques 4:4). Il doit 

renoncer à l’impiété et aux convoitises mondaines, et vivre dans l’âge présent 

discrètement, justement et pieusement (Tite 2:11). Il ne doit pas s’exposer, afficher 

sa nudité et sa vie privée, comme on le voit sur les réseaux sociaux, pour ne pas 

s’attirer le mal… 
27

 Il faut de la discipline dans l’amitié, car l’être humain a cette fâcheuse tendance à 

atténuer les fautes des personnes qui lui sont proches, malgré leurs gravités : c’est 

de la légèreté ! La sanction est valable pour tous ceux qui font le mal, il ne devrait 

pas y avoir de « privilégiés ». L’ami ne défend pas le mal, il juge selon la justice et 

la sainteté de la vérité, et ne fait pas de parti pris. Il gère toutes les affaires de la 

même manière, dans l’amour. 
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Chapitre 2. LA FIDÉLITÉ 
 

« Nul ne peut servir deux seigneurs, car, ou il haïra l’un et aimera 

l’autre, ou il s’attachera à l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez 

servir Elohîm et Mamon. » Matthieu 6:24 

 

La fidélité est d’abord une prise de conscience, car celui qui ne réalise 

pas l’importance d’une promesse et ses enjeux finira par violer celle-

ci à cause de la pression. La fidélité est simplement l’engagement à 

être fidèle à un accord (une entente) ou une alliance jusqu’au bout. 

Cette qualité comprend la vérité, la loyauté, la confiance, la sûreté, la 

fermeté, la patience et la persévérance, soit la constance dans la 

relation. 

 

C’est une discipline à avoir, d’autant plus que nous sommes dans des 

temps difficiles que la Bible définit comme des temps de séduction. 

Alors, il faut redoubler de vigilance et garder son cœur entier : une 

personne fidèle n’est pas partagée et éparpillée, elle aime ! Aimer c’est 

accepter une vision et s’y attacher, obéir pour satisfaire et honorer son 

visionnaire, qu’il soit absent ou présent (Romains 12:9) : voilà le saint 

respect ! Or, nous ne pouvons pas aimer plusieurs visions et encore 

moins si elles s’opposent comme l’a enseigné le Maître. Haïr c’est 

refuser de se plier à des règles, c’est de la révolte. 

 

Dans l’amour, nous sommes esclaves28 : nous sommes donc au service 

de l’autre et non son ennemi. Nous nous attachons et nous entretenons 

ce lien d’unité pour que la chaîne ne se rompe pas : c’est la communion 

qui comprend la communication et le partage. 

 

Le testament de Yéhoshoua Mashiah est la confirmation de l’alliance 

avec Elohîm dans laquelle Il a décrété que tous ceux qui croiraient en 

Yéhoshoua seraient sauvés. Cela dit, croire en Elohîm ne se résume 

pas à une simple croyance ou à une connaissance acquise, puisque les 

démons croient aussi qu’Elohîm est un et ils tremblent (Jacques 2:19). 

 
28

 Romains 7:1-3 
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Il est avant tout question de recevoir la révélation divine qui suscite en 

nous la foi en Elohîm. 

 

La foi est la conséquence de la parole donnée par YHWH Elohîm en 

vue d’une promesse et c’est cette parole en laquelle nous croyons 

surnaturellement, avec une ferme conviction, qui nous sera comptée 

comme justice : c’est le signe de l’amitié en Elohîm (Jacques 2:23). Il 

y a donc dans la foi l’idée de confiance et de fidélité à celui qui a fait 

la promesse, car Il est fidèle, d’où cet appel à Le suivre. 

 

« Retenons fermement la profession de l’espérance, car celui qui a fait 

la promesse est fidèle. » Hébreux 10:23 

 

Suivre le Seigneur, c’est chercher à Lui ressembler, et la Bible le 

définit comme un Être fidèle. D’ailleurs, il s’appelle également Fidèle 

et Véritable. Cela veut dire que, dans le perfectionnement des saints, 

il y a aussi l’appel à la fidélité, d’autant plus que les Écritures prédisent 

que les êtres humains seront sans loyauté dans les derniers jours29… 

 

 
29

 La loyauté, ce n’est pas de suivre son compagnon jusque dans le mal, tout fils 

d’Elohîm doit se débarrasser du péché et de ce qui le pousse à pécher : on ne pèche 

pas par solidarité ni par pitié (Matthieu 5:29-30 ; 2 Timothée 2). Si ton frère ou ta 

sœur, ton œil ou ta main, sont une occasion de chute, il faut s’en séparer et activer le 

mode « bloqué », même si cela fait mal : on ne doit pas avoir peur de souffrir ni de 

se blesser, surtout quand il s’agit de son salut. Aussi, couvrir le péché, ce n’est pas 

de fermer les yeux devant le mal, ce sont des actions concrètes (réprimande, 

interpellation, correction, etc.) afin de conduire son frère ou sa sœur sur le chemin 

de la repentance (Matthieu 18:15-18), et une fois le problème résolu, ne plus revenir 

dessus (oublier) ‒ Psaume 32:1 ; 85:3 ; Proverbes 10:12 ; Jacques 5:19-20 ; 1 

Pierre 4:8. C’est à cause de ce silence face au mal – l’omerta chrétienne – que 

beaucoup de personnes, surtout les dirigeants ou « leaders », deviennent des 

« méchants endurcis » qui pratiquent le mal en toute impunité (Ecclésiaste 8:11), 

puisque rares sont les personnes courageuses pour leur parler, à cause de la peur du 

jugement, de l’exclusion ou d’une soi-disant malédiction. Ils emportent ainsi dans 

leur folie des âmes innocentes qui finissent blessées, voire détruites, et c’est parfois 

longtemps après que le mal est fait que les langues se délient, mais il est trop tard ! 

Toutefois, rien ne peut rester caché indéfiniment (1 Timothée 5:24)… 
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Cette infidélité n’a pas commencé avec les êtres humains, mais on la 

retrouve avec les créatures célestes qui ont été séduites par Lucifer, 

étant lui-même le premier à être condamné à cause de son injustice. Et 

que dire des anges qui n’ont pas gardé leur origine, mais qui ont quitté 

leur propre demeure ? La gloire est une chose excellente, mais gardons 

à l’esprit que la séduction existe (1 Timothée 4:1), et ce que l’on 

cherche dans les serviteurs d’Elohîm, c’est que chacun soit trouvé 

fidèle (1 Corinthiens 4:2).  

 

Cela n’est pas une mince affaire, à cause de la présence de la ténèbre 

sur les faces de la Terre. Elle agresse les saints nuits et jours avec 

toutes sortes de convoitises (Jacques 4:1-5 ; 1 Jean 2:15-17), cherchant 

une ouverture pour que le péché entre, manifeste ses œuvres et détruise 

les saints (Genèse 4:6-8) !  

 

Le seul moyen de lutter contre les convoitises, c’est de nous discipliner 

selon les instructions de la Lumière, car, aussi longtemps que nous 

serons dans ce corps mortel, elles feront la guerre à l’âme (1 

Pierre 2:11). En effet, la discipline est le moyen par lequel nous 

veillons à tenir une ligne de conduite selon notre compréhension des 

Écritures, en rapport avec la sanctification : c’est cela avoir du 

caractère ! C’est ainsi que les choses du monde qui s’opposent à la 

vérité ne renverseront pas les barrières de notre foi pour s’introduire 

dans notre cœur et devenir ensuite une mauvaise pratique. 

 

La fidélité se cultive par une vie de méditation et de prière associée au 

jeûne. Elle dépend de notre consécration, c’est-à-dire de la manière 

dont nous nous impliquons dans la relation conformément à notre 

premier engagement. C’est cela la sanctification qui se définit 

simplement par le respect des règles dictées par le Chef (ou la tête), 

c’est une vie d’obéissance. C’est une recherche continuelle à satisfaire 

le cœur du Seigneur et à aimer son prochain pour accomplir la torah 

de YHWH (Matthieu 22:34-40 ; Romains 13:8-10). 

 

« Je connais tes œuvres, et ton travail et ta persévérance, et que tu ne 

peux supporter les méchants, et que tu as éprouvé ceux qui se disent 
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apôtres et ne le sont pas, et que tu les as trouvés menteurs ; et que tu 

as supporté et que tu as eu de la persévérance, et que tu as travaillé 

dur pour mon Nom et que tu ne t’es pas lassé. Mais j’ai contre toi que 

tu as abandonné ton premier amour30. C’est pourquoi rappelle-toi 

donc d’où tu es tombé, repens-toi et fais les premières œuvres. 

Autrement, je viens à toi promptement, et j’ôterai ton chandelier de 

sa place si tu ne te repens pas. » Apocalypse 2:2-5 

 

L’amour divin comprend l’amour fraternel, nous ne pouvons donc pas 

prétendre être fidèles à Elohîm et tromper notre frère ou notre sœur, 

ou encore l’ignorer comme un animal abandonné. En effet, le Seigneur 

Yéhoshoua nous a même enseigné le comportement à avoir au travers 

de la parabole du Samaritain (Luc 10:30-37). N’agissons pas par 

profit ! D’ailleurs, dans l’amour, nous ne cherchons pas notre propre 

intérêt, mais nous relevons l’autre, nous le considérons (1 

Corinthiens 13:5 ; Philippiens 2:1-4). Bien que nous puissions nous 

rendre des services en fonction de nos professions qui nous génèrent 

de l’argent, nous ne devons pas en abuser en laissant un frère travailler 

durement sans le récompenser pour son travail : l’amour donne, 

participe, investit, soutient… D’ailleurs, dans une association (main 

d’association), le mépris et la négligence récurrente31 sont des signes 

évidents qui révèlent qu’on ne peut pas ou plus travailler avec certains 

types d’humains. 

 

Le serviteur ne peut pas et ne doit pas vivre sur le dos des autres, car 

il est un modèle de vie, comme l’ont été les apôtres. 

 

 
30

 L’amour [agape] = « amour fraternel, amour divin ». 
31

 Bien que cela soit frustrant, nous ne pouvons pas en vouloir à ces personnes qui 

ne respectent pas notre travail, même si elles sont très compétentes. Leur 

comportement peut être l’exposition du Seigneur pour nous révéler que ces 

personnes « précises » ne sont pas appelées à travailler avec nous. Elles doivent 

libérer leur place afin que la volonté du Seigneur, qui est son choix parfait, prenne 

place. Car dans ce genre de situation, elles occupent une place qui n’est pas la leur 

et cela peut retarder la mission du Seigneur, d’où son jugement en exposant certains 

comportements. 
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« Mais nous vous ordonnons frères, au Nom de notre Seigneur 

Yéhoshoua Mashiah, de vous éloigner de tout frère qui marche dans 

le désordre et non selon la tradition qu’il a reçue de nous. Car vous 

savez vous-mêmes comment il faut nous imiter, parce que nous 

n’avons pas mené une vie désordonnée parmi vous et que nous 

n’avons mangé gratuitement le pain de personne. Mais dans le 

labeur et dans le travail dur et difficile, nous avons travaillé nuit et 

jour pour n’être à la charge d’aucun de vous. Ce n’est pas que nous 

n’en ayons pas le droit, mais c’est pour vous donner en nous-mêmes 

un modèle à imiter. Car aussi, lorsque nous étions avec vous, nous 

vous ordonnions ceci, que si quelqu’un ne veut pas travailler qu’il 

ne mange pas non plus. Car nous apprenons qu’il y en a quelques-

uns parmi vous qui marchent dans le désordre, qui ne travaillent pas 

mais qui s’occupent de choses insignifiantes. Mais nous ordonnons 

à ceux qui sont tels, et nous les exhortons par notre Seigneur 

Yéhoshoua Mashiah, à manger leur propre pain en travaillant avec 

tranquillité. Mais pour vous, frères, ne perdez pas courage en faisant 

le bien. Et si quelqu’un n’obéit pas à notre parole par le moyen de 

cette lettre, faites-le connaître, et ne vous mêlez pas à lui afin qu’il 

éprouve de la honte. Et ne le considérez pas comme un ennemi, mais 

avertissez-le comme un frère. » 2 Thessaloniciens 3:6-15 

 

Pour conclure, la fidélité divine fait écho à la fidélité entre les humains. 

Nous devons donc apprendre à travailler dans l’unité et dans le respect 

des uns et des autres, car il n’y a pas de salaire sans un travail au 

préalable. Et ce n’est pas une mince affaire d’œuvrer auprès de 

personnes dont les émotions sont instables (Colossiens 3), là où la 

trahison et l’infidélité sont monnaie courante, mais la fidélité vis-à-vis 

du Seigneur est plus forte que tout. Dans les affaires humaines, nous 

devons faire ce qui est juste, car les blessures peuvent nous faire renier 

les êtres humains, mais nous devons marcher comme Lui-même a 

marché (1 Jean 2:6). C’est bien pour cela que le pardon doit être le 

pilier d’une alliance, tout comme le Seigneur nous pardonne nos fautes 

(Hébreux 9)… Tout cela par amour !  
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On comprend donc que l’amour n’est pas qu’un sentiment ou un 

simple coup de foudre, c’est avant tout le respect d’une parole, d’un 

engagement, dans la vérité, qui doit constamment brûler pour ne pas 

nous perdre : on reconnaît que Yéhoshoua est amour parce qu’Il tient 

ses promesses, on peut donc se reposer sur Lui. 

 

« Toi donc, mon fils, sois fortifié dans la grâce qui est dans le Mashiah 

Yéhoshoua. Et les choses que tu as entendues de moi à travers 

beaucoup de témoins, confie-les à des humains fidèles qui seront 

suffisants de les enseigner aussi à d’autres. Toi donc, souffre avec 

moi comme un bon soldat de Yéhoshoua Mashiah. Nul qui va à la 

guerre ne s’empêtre dans les affaires de la vie, afin de plaire à celui 

qui l’a enrôlé comme soldat. Et de même, si quelqu’un lutte dans un 

jeu sportif, il n’est couronné que s’il a lutté légalement. Il faut que le 

laboureur travaille d’abord avant de recueillir les fruits. Considère ce 

que je dis, car le Seigneur te donne de l’intelligence en toutes choses. » 

2 Timothée 2:1-7 
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Chapitre 3. LA PRUDENCE 
 

« Voici que moi, je vous envoie comme des brebis au milieu des loups. 

Soyez donc prudents comme des serpents, et sans mélange comme des 

colombes. » Matthieu 10:16 

 

Le serviteur d’Elohîm ne doit pas fuir le monde puisqu’il est appelé à 

y vivre, et il n’est pas question de côtoyer seulement ceux qui lui 

ressemblent, car le Seigneur envoie ses brebis au milieu des loups. 

Puis, nous sommes toujours au top quand nous sommes avec ceux qui 

professent les mêmes choses que nous, mais qu’en est-il quand la 

vision est différente ? 

 

N’étant pas de ce monde, mais demeurant encore parmi les humains, 

nous ne pouvons pas suivre bêtement le train de vie des personnes qui 

nous entourent comme si elles faisaient toutes la volonté d’Elohîm. Le 

Seigneur voit les humains non régénérés comme des animaux 

sauvages dangereux (Matthieu 7:15 ; 10:16 ; 1 Corinthiens 2:14 ; 

Philippiens 3:2 ; Apocalypse 22:15) : ils sont des dangers 

« potentiels » pour notre foi !  

 

Aussi, il existe la progéniture du serpent qui n’est rien d’autre que 

l’ivraie32. Cette espèce ressemble au blé, mais elles ne sont pas de la 

même semence… C’est là que l’épreuve prend tout son sens, d’où 

l’appel à la prudence !  

 

Aussi, tous ceux qui prient ne sont pas saints (Matthieu 7:21-23). Ne 

faisons donc pas entrer n’importe qui dans notre intimité ! Nous ne 

pouvons pas, au nom de la communion fraternelle, inviter n’importe 

qui chez nous ou répondre favorablement à toutes les invitations des 

humains (Proverbes 25:17), manger avec n’importe qui, et même 

embrasser tout le monde comme si tous avaient les mêmes saintes 

 
32

 Tout ce qui ressemble à un être humain n’est pas forcément fils d’Adam. Il y a 

aussi les fils issus de mélange d’une autre semence, comme les Nephilim 

(Genèse 6:4 ; Nombres 13:33). 
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dispositions : les saints baisers sont pour les saints, et non les chiens ! 

Ne gaspillons pas notre énergie par des excès d’amour charnel33. Les 

Écritures nous appellent à l’intelligence, et non à faire les choses par 

habitude. 

 

« Ne donnez pas les choses saintes aux chiens et ne jetez pas vos perles 

devant les pourceaux, de peur qu’ils ne les foulent aux pieds, ne se 

retournent et ne vous déchirent. » Matthieu 7:6 

 

Nous devons donc bannir toute légèreté, et nous armer de vigilance et 

de sagesse pour que nous ne soyons pas débordés à cause de certains 

comportements, ou surpris par les événements majeurs qui doivent 

arriver.  

 

La prudence appelle à l’observation, la surveillance, pour toujours 

nous inciter aux choses divines, en commençant par la discipline 

(Hébreux 10:24-25). Car, le cœur de l’être humain est par nature dur 

et rebelle34 (cœur de pierre), étant ignorant des choses célestes. Il est 

disposé à répondre aux convoitises du monde, d’où le don de la torah 

pour lui imposer des limites et lui enseigner la justice, car les 

poussières de la légèreté et du péché, ainsi que les mauvaises odeurs 

du mal, nous entourent avec habileté (Hébreux 12:1-2). 

 

Puis, gardons toujours à l’esprit que nous rendrons des comptes sur la 

gestion des affaires qu’Elohîm nous a confiées, ce pour quoi il nous 

faut les bonnes stratégies, comme nous l’enseigne le livre de Mishlei, 

communément appelé « les proverbes ». En effet, le manque de 

discipline n’est bon pour personne, celui chez qui elle fait défaut est 

en grand danger, et pas seulement lui, mais aussi toutes les personnes 

dont il a la charge.  

 

 
33

 L’amour divin n’est pas synonyme de naïveté. Certes, il croit tout, mais il 

n’accepte pas les choses qui s’opposent à la parole d’Elohîm : il faut éprouver les 

esprits (1 Jean 2:18-27 ; 4:1). 
34

 Genèse 8:21 ; Jérémie 17:9 
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Les messages aux 7 anges des assemblées en Asie illustrent 

parfaitement les propos précédents et cela doit faire l’objet d’une 

grande méditation de notre part, si réellement nous désirons suivre 

Yéhoshoua Mashiah. 

 

La prudence est une conduite de vie dans laquelle l’être humain est 

attentif à tout ce qui l’environne. En effet, il prend le temps de bien 

réfléchir avant de parler ou d’agir pour éviter toute incompréhension 

ou erreur35 de sa part, et pour en tirer un meilleur profit : c’est de la 

prévoyance.  

 

En outre, puisque la prudence est liée à notre intelligence, elle évolue 

forcément en fonction de notre expérience de la vie et de notre maturité 

qui comprennent nos échecs et nos victoires, notre connaissance, notre 

capacité d’écoute et d’analyse (méditations, enseignements, conseils, 

langage d’Elohîm), les erreurs des autres (Proverbes 15:5), etc. C’est 

avec ces informations que l’on peut mieux discerner ce qui est bon et 

agir en toute sagesse. 

 

« On appellera prudent le sage de cœur, et la douceur des lèvres 

augmente l’instruction. La prudence est une source de vies pour ceux 

qui la possèdent, mais la correction des fous c’est leur folie. Le cœur 

sage rend la bouche prudente et augmente l’instruction sur ses 

lèvres. » Proverbes 16:21-23 

 

Concernant le serpent, le Seigneur ne nous appelle pas à en être les 

semblables, Il veut sans doute attirer notre attention sur un trait de 

caractère de cet animal qu’Il cite dans son enseignement : la 

discrétion36.  

 
35

 Tout humain est sujet à l’erreur, car nul n’est parfait, quel que soit le témoignage 

qu’il reçoit, même du Seigneur (Ecclésiaste 7:20). Il faut en être conscient pour ne 

pas non plus se mettre de pression. Celui qui fait une erreur ne doit pas déprimer au 

point de vouloir tout arrêter comme s’il était parfait, car c’est de l’orgueil de croire 

qu’on ne peut plus faire d’écart. Cela dit, on doit avoir un esprit d’analyse pour éviter 

de reproduire des erreurs connues, et aussi ne pas chercher à nuire aux autres. 
36

 Tire 2:11-15 
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De plus, saviez-vous que le serpent n’a pas de paupières ? Il ne peut 

donc ni cligner des yeux ni les fermer. Le Maître ne veut-il pas nous 

sensibiliser à toujours garder les yeux ouverts37 ? Ce qui est sûr, que 

nous soyons réveillés ou que nous dormions, nous devons nous tenir 

prêts à n’importe quelle alerte. Nous ne pouvons pas dormir comme 

les autres ou être distraits de peur de passer à côté d’une information38 

capitale… C’est l’appel au discernement ! 

 

Il est évident qu’un aveugle ne peut pas guider un autre aveugle, car 

certainement, ils tomberont tous deux dans la fosse (Matthieu 15:14). 

Le discernement est le fait de percevoir les choses à la manière 

d’Elohîm, qui ne sommeille ni ne dort, pour agir fidèlement selon Lui 

et réussir dans la mission. Il s’agit d’avoir sa lampe constamment 

allumée avec son huile. Le serviteur est une sentinelle ! 

 

Puis, nous ne pouvons pas parler de vision sans lumière. En effet, l’œil 

ne peut pas voir s’il n’y a pas de lumière. C’est donc la lumière qui 

nous rend prudents et nous fait voir les choses telles qu’elles sont pour 

faire des choix salutaires. On comprend mieux pourquoi le Seigneur 

se révèle comme la Lumière du monde : Il est l’Elohîm de la révélation 

et de l’illumination (Éphésiens 1:16-21) ! 

 

« Mais Yéhoshoua, étant arrivé dans le territoire de Césarée de 

Philippos, interrogea ses disciples en disant : Qui suis-je aux dires des 

gens, moi, le Fils d’humain ? Et ils dirent : Sûrement Yohanan le 

Baptiste ; les autres, Éliyah ; et les autres, Yirmeyah ou l’un des 

prophètes. Il leur dit : Et vous, qui dites-vous que je suis ? Shim'ôn 

Petros répondit et dit : Tu es le Mashiah, le Fils d’Elohîm, le Vivant. 

Et Yéhoshoua lui répondit et dit : Tu es béni, Shim'ôn, fils de Yonah, 

car ce ne sont pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon 

Père qui est dans les cieux. Et moi, je te dis que tu es Petros, et que 

 
37

 1 Thessaloniciens 5:1-11 
38

 Il est important de rappeler que toute information n’est pas forcément bonne et 

constructive. Nous devons impérativement vérifier nos sources avant de parler, 

surtout dans le cas où nous entendons des choses, quelles qu’elles soient, sur un 

individu. Soyons sages pour ne pas être à l’origine de la destruction d’une âme. 
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sur ce Rocher, je bâtirai mon Assemblée, et les portes de l’Hadès ne 

prévaudront pas contre elle. Je te donnerai les clés du Royaume des 

cieux et tout ce que tu lieras sur la Terre sera lié dans les cieux, et 

tout ce que tu délieras sur la Terre sera délié dans les cieux. Alors il 

ordonna à ses disciples de ne dire à personne qu’il est Yéhoshoua ha 

Mashiah. » Matthieu 16:13-20 

 

La révélation de la part d’Elohîm est indispensable si nous voulons 

vivre l’excellence en discernant les temps pour savoir quoi faire au 

moment opportun. D’ailleurs, nous ne pouvons pas faire l’œuvre du 

Seigneur sans qu’Il nous ait donné le plan de l’ouvrage à accomplir. 

Si Moshé a pu construire le tabernacle, c’est parce qu’il avait reçu 

l’ordre de le faire et également vu son modèle sur la montagne. C’est 

ainsi qu’il a pu exécuter sa tâche prudemment.  

 

La révélation est la permission d’Elohîm pour commencer le travail 

selon la construction qu’Il a déjà achevée en haut. Car qui peut bâtir si 

YHWH ne bâtit (Psaume 127:1) ? La révélation c’est le fondement 

solide. C’est par elle que nous pouvons sonder et comprendre nos 

motivations pour savoir si elles sont pures ou pas, car travailler dans 

l’impureté ou dans la négligence39 excite la colère divine : c’est de la 

rébellion40 ! 

 

« C’est pourquoi quiconque entend de moi ces paroles et les met en 

pratique, je le comparerai à un homme prudent qui a bâti sa maison 

sur le rocher. Et la pluie est tombée, et les fleuves sont venus, et les 

vents ont soufflé et se sont précipités sur cette maison : et elle n’est 

pas tombée, parce qu’elle était fondée sur le rocher. Mais quiconque 

entend de moi ces paroles, et ne les met pas en pratique sera semblable 

à un homme insensé qui a bâti sa maison sur le sable. Et la pluie est 

tombée, et les fleuves sont venus et les vents ont soufflé et se sont 

abattus contre cette maison. Et elle est tombée et sa ruine a été 

grande. » Matthieu 7:24-27 

 
39

 Jérémie 48:10 ; Proverbes 20:25 
40

 La rébellion est un péché de divination (1 Samuel 15:23) ! 
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Cela dit, il ne suffit pas de recevoir une prophétie pour prétendre avoir 

reçu un appel spécifique et bâtir une tour ou vouloir aller en guerre : 

l’inspiration n’exclut pas la réflexion41, elles travaillent ensemble !  

 

D’ailleurs, nous ne pouvons pas nous défaire de la sagesse divine dans 

la prophétie, car c’est la même sagesse qui bâtit (Proverbes 9:1 ; 1 

Corinthiens 14:3). En effet, sans cela, la parole inspirée peut devenir 

un piège à cause de la chair dans laquelle nous retrouvons la 

précipitation,42 par exemple : il n’y a que les vases neufs qui sont 

capables de contenir les choses nouvelles spirituelles, autrement tout 

peut se perdre ! 

 

Le serviteur prudent ne se précipite pas à parler ou à donner des 

prophéties43, la sagesse lui donne de l’avance sur son temps pour 

savoir à quel moment parler et quoi donner : il parle avec mesure, 

selon l’état du cœur des autres serviteurs, car tout ce qu’il reçoit ne 

doit pas forcément être exposé. 

 

À ce sujet, nous nous plaignons facilement des personnes qui ne nous 

comprennent pas et déforment nos propos. Nous avons cette facilité 

même à leur en vouloir, alors que cela doit également nous apprendre 

 
41

 Il y a des directives précises à suivre et des stratégies à mettre en place pour vivre 

la réalisation de certaines prophéties. C’est aussi cela la sagesse, nous ne devons pas 

croiser les bras et attendre que les choses tombent du ciel, avec facilité. D’ailleurs, 

le chemin vers l’accomplissement d’une promesse peut être tumultueux. 
42

 L’appel ne doit pas être un prétexte pour répondre favorablement à toutes les 

invitations, sans questionner le Seigneur au préalable. Gardons à l’esprit que nous 

sommes à son service, et Il connaît notre condition à savoir si nous sommes aptes à 

aller en guerre et à tenir face aux propositions qui peuvent troubler notre âme. C’est 

d’ailleurs à cause de cette négligence et de cet orgueil que plusieurs personnes ont 

perdu de vue le chemin du salut, car elles ont préféré la gloire des humains (succès, 

reconnaissance, privilèges et honneurs) qui est passagère au salut qui est le réel 

objectif de notre foi (Exode 23:8 ; Ecclésiaste 7:7 ; 1 Pierre 1:3-25). 
43

 Le serviteur prudent ne se laisse emporter ni par ses émotions ni par celles des 

autres, il reste équilibré dans ses paroles et ses interprétations de peur d’ajouter des 

choses qui ne viennent pas de l’Esprit Saint, mais de la chair. C’est pourquoi la 

prophétie doit se juger (1 Thessaloniciens 5:13-23 ; 1 Corinthiens 14:23-33). 
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à nous remettre en question. Tout n’est pas bon à dire, non pas à cause 

de nous, mais du cœur de notre prochain.  

 

Il y a en effet des personnes qui ne sont pas prêtes à supporter le poids 

de certaines paroles qui pourraient réveiller en elles des murmures ou 

de la jalousie.  

 

Nous devons aussi veiller sur nous-mêmes et ne pas toujours nous 

exposer de peur que des cœurs mal affermis ne découvrent des aspects 

de nous qui pourraient les inciter au mal. Souvenons-nous de Yossef 

qui, de bon cœur, partagea ses rêves avec tous les membres de sa 

famille et ce que cela lui valut (Genèse 37) : il y a des rêves qu’il faut 

s’abstenir de partager ! 

 

Quel est cet être humain qui ayant sur lui des pierres précieuses va 

s’aventurer à crier partout qu’il est en possession de ces bijoux ? Il 

risque de susciter de la jalousie, de la haine, au point que quelques-

uns, mal intentionnés, lui fassent du mal.  

 

Alors, le vrai problème n’est pas forcément la manière dont les autres 

réagissent44, mais il faudrait peut-être revoir notre manière de faire, 

car, dans notre malheur, il n’y a pas toujours de bouc émissaire. Nous 

nous attirons nous-mêmes des problèmes ! 

 

Aussi, faisons très attention à la façon dont nous interprétons certaines 

inspirations qui peuvent elles-mêmes être souillées et ainsi apporter 

une confusion dans notre esprit à cause de certains enseignements que 

nous avons entendus. Il faut donc beaucoup de prudence de peur 

d’attribuer au Seigneur des visions trompeuses : cela est fréquent 

lorsqu’il s’agit de donner des événements avec des dates précises ou 

certaines disciplines personnelles que nous voulons généraliser à 

tous…  

 

 
44

 Ce n’est pas à cause de nous que les gens peuvent réagir, que ce soit en bien ou 

en mal, mais à cause de la grâce qui habite en nous. Nous devons donc veiller sur 

nos talents de peur que, par jalousie ou méchanceté, on cherche à nous détruire. 
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Cette légèreté se retrouve très souvent sur les réseaux sociaux qui, au 

demeurant, ne sont ni la Bible, ni les cieux, ni une assemblée ! Ce sont 

même les terrains de recrutement des rebelles, d’où l’importance de 

sensibiliser les saints quant à l’utilisation de ces moyens de 

communication45, en les avertissant sur ce qui peut les égarer.  

 

Rappelons-nous que le rebelle ne pèche jamais seul, il en entraîne 

toujours quelques-uns avec lui comme le diable et ses anges, ou encore 

Koré, Dathan et Abiram. C’est pourquoi il faut prendre des mesures 

immédiates et radicales dans des cas de rébellion pour que cette 

semence ne gagne pas les autres et qu’ils ne soient pas tentés de 

reproduire la même chose. 

 

« Reprends, en présence de tous, ceux qui pèchent, afin que les autres 

aussi en aient de la crainte. » 1 Timothée 5:20 

 

Il y a également un autre péché qui ressemble à la rébellion et qui est 

tout aussi destructeur : c’est l’idolâtrie.  

 

Il fait partie des péchés que Paulos, l’apôtre du Seigneur, demande de 

fuir dans sa première épître aux Corinthiens. Il fait mention non 
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 Les réseaux sociaux peuvent être de beaux outils pour l’évangélisation à cause de 

leur fréquentation. Cependant, la marche chrétienne ne se vit pas uniquement sur les 

réseaux, quelle que soit l’influence ! Veillons à ne pas attiser l’idolâtrie ou la 

jalousie, ou cette soif de reconnaissance innée dans l’être humain, ou même la folie 

de ceux qui souffrent d’érotomanie, en nous y exposant à longueur de temps. 

Apprenons à vivre discrètement selon la grâce d’Elohîm (Tites 2:11-13), sans 

chercher à toujours vouloir montrer ce que l’on fait, au point d’y écrire les prières 

les plus intimes comme si le Seigneur avait un compte public (anonyme ?). 

D’ailleurs, il est même plus judicieux de cacher son image, car au milieu de 

l’hypersexualisation, des convoitises et de la montée de l’intelligence artificielle, 

nous ne sommes pas l’abri que notre image soit manipulée à des fins 

pornographiques, par exemple, dans le but de semer la zizanie : ce sont les 

« deepfakes ». Nous ne devons pas ignorer que l’industrie du sexe et l’accès facile, 

gratuit et sans contrôle à du contenu pornographique en ligne, participent 

grandement à la dépravation des mœurs ! Efforçons-nous donc de passer plus de 

temps à lire et à méditer la Bible, de nous instruire pour grandir spirituellement, et 

de prier dans le secret (Matthieu 6:5-6). 

https://sante.lefigaro.fr/mieux-etre/sexualite/six-questions-l-erotomanie-20221121
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seulement de l’idolâtrie, mais aussi de la relation sexuelle illicite46 : ils 

sont d’ailleurs interdépendants47 (1 Corinthiens 6:18 ; 10:14).  

 

Le serviteur doit être vigilant quant à ces mauvaises pratiques qui 

excitent la colère de YHWH. Il doit fortement s’y opposer comme un 

surveillant ou un agent de sécurité, à l’entrée d’un établissement, qui 

refoule tous ceux qui n’ont pas d’invitation. 

 

L’idolâtrie est une grande supercherie ! C’est donner à un être (humain 

ou esprit) ou un objet la place d’Elohîm dans son cœur. Dans certains 

cas, c’est se faire soi-même Elohîm dans la vie des humains ou 

accepter d’avoir cette première place qui ne doit être réservée qu’à 

Elohîm. Celui qui ne refuse pas avec force d’être idolâtré en fuyant 

loin de cela cautionne, appuie et alimente le mauvais comportement 

des idolâtres : il accepte donc de voler la place d’Elohîm pour être un 

Elohîm ! Mais n’oublions pas ce qui s’est passé quand Lucifer a voulu 

se rendre semblable à Élyon48 (Ésaïe 14:12-17). 

 

« Et à Lystre, se tenait assis un certain homme impotent des pieds. Il 

était boiteux dès le ventre de sa mère et jamais il n’avait marché. 

Celui-ci entendait parler Paulos, qui, fixant ses yeux sur lui et voyant 

qu’il avait la foi pour être sauvé, dit d’une grande voix : Lève-toi droit 

sur tes pieds ! Et il sautait et marchait. Et les foules ayant vu ce que 

Paulos avait fait, élevèrent la voix et dirent en langue lycaonienne : 

Les elohîm s’étant faits semblables à des humains sont descendus 

vers nous. Et ils appelaient Barnabas Zeus, et Paulos Hermès, parce 

que c’était lui en effet qui portait la parole. Or le prêtre de “Zeus qui 

est devant leur ville”, ayant amené des taureaux et des guirlandes 

aux portes, voulait offrir un sacrifice avec les foules. Mais les 

apôtres Barnabas et Paulos, ayant appris cela, déchirèrent leurs 
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 Ce péché, qui implique tous les péchés liés à la nudité et au sexe, fait également 

des ravages dans les assemblées dites « églises » et même dans les familles 

(Lévitique 18 ; 1 Corinthiens 5:1-8), entre la doctrine de Balaam, et celle de Iyzebel 

qui conduit dans les profondeurs de Satan (Apocalypse 2:14, 20-24). 
47

 Nombres 25:1-3 ; 1 Rois 11. 
48

 Très Haut 
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vêtements et se précipitèrent dans la foule en criant et disant : 

Hommes, pourquoi faites-vous ces choses ? Nous aussi, nous 

sommes des humains ayant les mêmes sentiments que vous, et vous 

annonçant l’Évangile, pour que vous vous détourniez de ces choses 

vaines vers l’Elohîm, le Vivant, qui a fait le ciel et la Terre, la mer et 

toutes les choses qui y sont : Lequel, dans les générations passées, a 

permis à toutes les nations de suivre leurs propres voies. Et cependant 

il ne s’est pas laissé sans témoignage, en faisant du bien, en nous 

donnant du ciel les pluies et les saisons fertiles, remplissant nos cœurs 

de nourriture et de joie. Et bien qu’en disant ces choses, c’est avec 

difficulté qu’ils empêchèrent les foules de leur sacrifier. » 

Actes 14:8-18 

 

L’idolâtrie équivaut à lancer un défi au Créateur, c’est une 

confrontation directe ! C’est chercher à se faire l’égal du Seigneur 

Tout-Puissant, en acceptant même les prières et l’adoration des 

idolâtres. En effet, celui qui est idolâtre n’en est plus au stade de la 

parole innocente ; il prie, adore, vénère son idole qui a pris dans son 

cœur la seule place qui est destinée au Grand Roi.  

 

Je le répète donc, il faut fuir loin de tout cela et quel que soit ce que le 

Seigneur peut faire au travers de nos mains, rendons-Lui toujours toute 

la gloire ! 

 

« Lui, il doit croître, mais moi, diminuer en popularité. » Jean 3:30 

 

Il est important, avant de clore ce chapitre, de rappeler encore la 

subtilité du péché au travers de l’internet et la manière dont il capture 

les âmes (Hébreux 12:1-2). C’est une ville dans laquelle les 

convoitises, l’orgueil et la rébellion sont amplifiés, et dans laquelle il 

y a toutes sortes de trafics et dont les frontières n’existent plus. C’est 

la représentation même de Babel (Apocalypse 18) ! 

 

Nous devons donc rester prudents et intègres à l’instar de Daniye’l et 

de ses compagnons, sous la captivité babylonienne (Daniel 1). Quant 

à son utilisation, nous devons rester maîtres de ce support, notamment 
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avec les réseaux sociaux. Comme cité précédemment, il faut admettre 

qu’Internet peut se révéler être un bon outil pour contribuer à la 

réalisation de la vision d’Elohîm. Cependant, chacun doit veiller à ce 

que l’internet ne remplace pas le Seigneur en présupposant qu’il est un 

moyen exclusif pour répandre l’Évangile. La capacité à pouvoir bien 

s’exprimer ou à prêcher ne doit pas être un prétexte pour se dévoiler 

sur les réseaux sociaux. Ne faisons pas des tabernacles pour nos 

méthodes qui ont fonctionné dans le passé et qui fonctionnent encore. 

Gardons les yeux fixés sur Yéhoshoua seul ! 

 

Souvenons-nous des disciples du Seigneur lors de la transfiguration. 

Ils étaient sous un régime dans lequel ont participé Moshé et Éliyah 

qui représentent la torah et les prophètes. Lors de la gloire du Seigneur, 

ces 2 figures sont venues rendre témoignage de la justice d’Elohîm, 

marquant le passage à une nouvelle dispensation (Romains 3:21-31). 

Il ne pouvait donc pas y avoir plusieurs tabernacles, bien qu’ils aient 

contribué à révéler le Seigneur de gloire. 

 

« Et six jours après, Yéhoshoua prend Petros et Yaacov, et son frère 

Yohanan, et les mène à l’écart sur une haute montagne. Et il fut 

transfiguré en leur présence, son visage resplendit comme le soleil et 

ses vêtements devinrent blancs comme la lumière. Et voici, Moshé et 

Éliyah leur apparurent, s’entretenant avec lui. Mais Petros prenant 

la parole, dit à Yéhoshoua : Seigneur, il est bon que nous soyons ici. 

Faisons-y, si tu le veux, trois tabernacles, un pour toi, un pour 

Moshé et un pour Éliyah. Comme il parlait encore, voici une nuée 

resplendissante les couvrit de son ombre. Et voici, une voix fit 

entendre de la nuée ces paroles : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en 

qui j’ai pris mon bon plaisir : Écoutez-le ! Et lorsque les disciples 

entendirent cette voix, ils tombèrent le visage contre terre et furent 

saisis d’une très grande frayeur. Et Yéhoshoua s’approchant, les 

toucha et dit : Réveillez-vous et n’ayez pas peur ! Et ils levèrent les 

yeux et ne virent personne, excepté Yéhoshoua, seul. » 

Matthieu 17:1-8 
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Attention de ne pas confondre discipline et habitudes sans réflexion, 

car, même si elles sont bonnes, elles ne doivent pas toujours être un 

automatisme comme si c’étaient par elles que les âmes changent. 

D’ailleurs, quelle que soit la méthode, c’est le Saint-Esprit qui touche 

les cœurs. 

 

Gardons à l’esprit que l’internet n’est pas un ministère. D’ailleurs, la 

propagation de la Parole s’est faite sans le concours des réseaux 

sociaux : YHWH ne change pas (Hébreux 13:8) ! Ce qui est utile n’est 

pas forcément indispensable ! Nous devons réellement sonder nos 

cœurs et nous dépouiller de cette mentalité, héritée du monde, qui nous 

fait croire que la visibilité est synonyme de percée, de succès et 

d’impact. Rappelons-nous que tous les membres du corps ne sont pas 

visibles, il y a des parties cachées qui sont indispensables et vitales. 

D’ailleurs, on ne juge pas l’impact d’un service à sa renommée, mais 

à sa persécution à cause de la justice (1 Pierre 4:12-19). Le Seigneur 

Yéhoshoua n’était pas populaire49 durant son parcours terrestre, et ses 

messages d’encouragement mettaient plus l’accent sur la persécution 

que sur les acclamations des humains. Nous devons garder ce modèle 

biblique pour ne pas être séduits ! 

 

Le danger est de chercher à faire comme tout le monde et, en fin de 

compte, oublier que nous devons nous battre pour notre salut. Cela 

commence par une vie de secret avec le Père, à l’abri des regards des 

humains. La communion fraternelle est une très bonne chose qu’il faut 

cultiver, mais je crois également qu’il est impératif de s’imposer des 

temps seul ou peut-être en comité très restreint, loin de toute activité50 

pour se ressourcer.  

 
49

 Il y a aujourd’hui des personnes qui sont plus suivies que ne l’était Yéhoshoua en 

tant qu’humain sur la Terre. Si, pour certains, cela est une bonne chose et une marque 

de l’approbation divine, il faut se demander pourquoi notre modèle Yéhoshoua, 

quand Il marchait sur Terre, n’a pas fait en sorte d’être populaire. Le cas du roi de 

Tyr et son sort doivent nous interpeller pour continuellement nous remettre en 

question (Ézéchiel 28:11-19). La gloire est un poids qui peut nous faire perdre les 

pédales si nous ne nous couvrons (cachons) pas les faces (Ésaïe 6:2-3) ! 
50

 Le service ne dépend pas d’un programme établi, c’est toute notre vie que nous 

disposons pour obéir aux recommandations célestes. 
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Les saints hommes d’Elohîm qui ont reçu de grandes révélations 

concernant le salut et les cieux étaient seuls (en retrait, persécutés, 

rejetés, en prison, voire exilés). Et pour cela, nous pouvons prendre 

comme témoin Moshé (Exode 25), David, Daniye’l (Daniel 9), le 

Maître Lui-même (Matthieu 17), Paulos, ou encore Yohanan 

(Apocalypse). 

 

Retenons ceci : nous sommes des pierres précieuses tellement 

convoitées qu’il faut raréfier notre exposition pour éviter d’exciter la 

méchanceté et la jalousie des impies, bien qu’il y ait des choses 

inévitables. Nous sommes en guerre, nous devons donc être prudents 

et ne pas chercher à faire comme tout le monde, car les choses 

précieuses ne sont pas rangées au même endroit que celles qui sont 

viles ! Encore une fois, le but n’est pas de disparaître, mais de sortir au 

bon moment comme Éliyah, sinon restons cachés ! 

 

« Le simple croit à toute parole, mais le prudent discerne ses pas. » 

Proverbes 14:15 

 

« Le cœur de l’homme prudent cherche la connaissance, mais la 

bouche des insensés se nourrit de folie. » Proverbes 15:14 



50 
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Chapitre 4. LE POSITIONNEMENT 
 

« Elohîm avait dit : Des luminaires apparaîtront dans le firmament 

des cieux pour séparer la nuit d’avec le jour. Ils deviendront des 

signes pour les temps fixés, pour les jours et pour les années, et ils 

deviendront des luminaires dans le firmament des cieux et la lumière 

sur la Terre. Il en fut ainsi. Elohîm fit les deux grands luminaires, le 

grand luminaire pour gouverner le jour et le petit luminaire pour 

gouverner la nuit, ainsi que les étoiles. Elohîm les plaça dans le 

firmament des cieux pour être la lumière sur la Terre, pour dominer 

sur le jour et sur la nuit, et pour séparer la lumière d’avec la ténèbre. 

Elohîm vit que cela était bon. Le soir apparut, et le matin apparut : 

quatrième jour. » Genèse 1:14-19 

 

Le positionnement n’est pas un choix51 humain, il ne dépend ni de 

celui qui est appelé ni de ses parents, mais d’Elohîm (Jean 1:12-13). Il 

décide de Lui-même qui doit occuper une place, selon le don qu’Il veut 

faire aux humains. Il donne l’éclat à la lumière afin qu’elle soit vue et 

que ses œuvres bénissent tous ceux qui la voient. La lumière doit 

gouverner, dominer, marquer le temps, éclairer (montrer le chemin) et 

séparer (juger). Cela ne sert donc à rien de courir après une position, 

et encore moins de se battre pour être vu et reconnu, quitte à salir ou 

détruire52 d’autres personnes. 
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 Jean 15:16 
52

 Il faut faire très attention à ces personnes qui parlent constamment en mal des 

autres, au point de toujours chercher des histoires à leur sujet ou des faits pour les 

discréditer. On ne bâtit pas un « ministère » en humiliant une personne, et encore 

moins en se moquant de la chute d’un frère : ne prenons pas la place du Seigneur qui 

est le juste Juge ! C’est par ce genre de comportement que beaucoup de chrétiens ont 

ouvert la porte à l’esprit de Qayin qui est un esprit de jalousie et de meurtre (1 

Jean 3:10-12). 

Lire l’article d’Adèle F., « Chassons l’esprit de Caïn de nos églises ! », LES 

DOKIMOS, publié le 14 octobre 2013 ‒  

https://www.lesdokimos.org/fr/blog/2013-10-14-chassons-lesprit-de-cain-de-nos-

eglises/  

https://www.lesdokimos.org/fr/blog/2013-10-14-chassons-lesprit-de-cain-de-nos-eglises/
https://www.lesdokimos.org/fr/blog/2013-10-14-chassons-lesprit-de-cain-de-nos-eglises/
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Puis, il est évident que la lumière qu’Elohîm met à la disposition des 

êtres humains est un don. D’ailleurs, dans le passage du livre de 

Bereshit cité en début de chapitre, le verbe « placer » vient du terme 

hébreu [nathan] qui peut être traduit, comme on le lit dans d’autres 

traductions, par « mettre », « fixer », ou encore « donner ».  

 

Le don est le fruit d’une décision bien réfléchie, d’où le fait que nous 

parlons de l’élection, car, bien que nous soyons destinés au salut, nous 

n’allons pas tous l’atteindre de la même manière. Cela dépend des 

capacités qui découlent de la désignation divine. Certes, il n’y a qu’un 

seul chemin qui est Yéhoshoua Mashiah, mais, étant son corps, nous 

devons comprendre que chaque membre a une place spécifique pour 

le bon fonctionnement de ce dernier.  

 

Chaque membre n’a pas la même force et la même résistance, mais 

ensemble, ils sont utiles pour que le corps accomplisse la vision de la 

tête. 
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La charge 

 

« Mais la grâce est donnée à chacun de nous selon la mesure du don 

du Mashiah. C’est pourquoi il dit : Étant monté dans la hauteur, il 

a capturé la captivité et il a donné des dons aux humains. Or que 

signifie : Il est monté, sinon qu’il est premièrement descendu dans les 

parties inférieures de la Terre ? Celui qui est descendu, c’est le même 

qui est monté au-dessus de tous les cieux, afin de remplir toutes 

choses. Et lui-même a donné en effet les apôtres, et les prophètes, et 

les évangélistes, et les bergers et docteurs, pour l’équipement des 

saints, pour l’œuvre du service, pour la construction du corps du 

Mashiah, jusqu’à ce que nous soyons tous parvenus à l’unité de la foi 

et de la connaissance précise et correcte du Fils d’Elohîm, à l’état de 

l’homme parfait, à la mesure de la stature de la plénitude du Mashiah, 

afin que nous ne soyons plus des enfants ballottés par les vagues et 

emportés çà et là à tout vent de doctrine, par le jeu de dés des humains, 

par leur habilité dans l’art de l’égarement. » Éphésiens 4:7-14 

 

Chaque enfant d’Elohîm doit comprendre que cela ne sert à rien de 

courir et de prétendre à une charge si cela ne lui a pas été confié par 

YHWH, au risque d’être complètement brisé à cause du poids de 

l’œuvre.  

 

La charge n’est pas une récompense ou une sorte de grade obtenu par 

mérite, c’est une fonction de responsabilité à laquelle nous aurons à 

rendre des comptes un jour.  

 

Nos choix doivent donc être bien réfléchis de peur qu’à cause de la 

précipitation et du manque de discernement53, nous devenions une 

occasion de chute pour beaucoup. 
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 La direction des âmes n’est pas un jeu ! On ne se lève pas de bon matin pour 

commencer des réunions sur la simple base que nous nous exprimons bien. Ce n’est 

pas la bonne élocution qui fait le serviteur, car il y a des humains qui sont exercés à 

cela sans qu’ils aient l’Esprit Saint, mais c’est le sceau d’Elohîm. Gardons à l’esprit 

que l’assemblée n’est pas une entreprise (business), donc les objectifs ne sont pas 

les mêmes ! 
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Imaginons qu’un professionnel du transport veuille prendre une petite 

voiture citadine pour tracter ses tonnes de marchandises. Ce type de 

véhicule n’est pas conçu pour cela. Le fait d’aller au-delà des 

recommandations prescrites par le constructeur, telles que définies 

dans le cahier des charges54, peut fortement endommager le véhicule. 

N’existe-t-il pas de véhicules adéquats pour tracter les charges lourdes, 

sachant que plus la charge est importante, plus le véhicule doit avoir 

du couple55, de la puissance et le gabarit approprié ? 

 

Même cas pour le transport d’une dizaine de personnes, notre petite 

citadine ne pourra pas tous les prendre à moins de faire plusieurs 

allers-retours, sachant que le temps nous est compté. N’existe-t-il pas 

de transports avec plusieurs places ? 

 

Voilà l’importance de considérer la grâce et le don des uns et des autres 

plutôt que de s’improviser dans une fonction particulière, car il y a des 

compétences qui demandent une certification spécifique. Rappelons 

que tout n’est pas inné, il y a en effet certaines aptitudes qui 

s’acquièrent au bout d’un temps56 bien défini. Or, nous ne sommes pas 

tous venus dans le monde en même temps.  
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 https://infonet.fr/lexique/definitions/cahier-des-charges/  
55

 https://www.dasweltauto.fr/fr/definition/couple-moteur.html  
56

 Tout comme certains permis requièrent un âge spécifique, il y a un temps précis 

pour désirer certaines fonctions : on ne confie pas la gestion des âmes du Seigneur 

ou de tout un peuple à un enfant (ignorant, immature). Il ne suffit pas de savoir parler 

pour prétendre à la fonction de surveillant ou être à la direction d’un groupe, car 

prêcher et répéter des choses que l’on a entendues est une chose, mais supporter les 

caractères et les faiblesses des autres est une autre chose ‒ Ecclésiaste 10:16 ; 

Nombres 4 et Luc 3:23 ; 1 Timothée 3:1-7.  

Si, dans le monde, la majorité légale varie généralement entre 15 et 21 ans, il semble 

que, dans la Bible, les choses soient présentées autrement. L’âge de 30 ans est 

souvent associé à un tournant dans la vie d’une personne, le début des hautes 

responsabilités, soit la fin de la jeunesse (2 Timothée 2:22) et le début de l’âge 

adulte : le positionnement de Yoseph par pharaon (Genèse 41:46) ; l’entrée en 

service des prêtres pour exercer une fonction dans la tente d’assignation 

(Nombres 4) ; l’appel prophétique de Yehezkel (Ézéchiel 1:1) ; la royauté de David, 

bien qu’il ait reçu l’onction avant (1 Samuel 16:13 ; 2 Samuel 5:4) ; la sortie du 

désert de Yohanan le baptiste et le début du service public de Yéhoshoua (Luc 1:26-

https://infonet.fr/lexique/definitions/cahier-des-charges/
https://www.dasweltauto.fr/fr/definition/couple-moteur.html
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Il va donc de soi que nous n’avons par conséquent pas tous commencé 

la formation au même moment, d’où le fait qu’il y ait des jeunes, des 

adultes, des vieillards… Ne brûlons donc pas les étapes et faisons 

toujours ce qui convient pour accomplir toute justice (Matthieu 3:15) : 

chacun doit être à sa place ! 

 

Puis, on ne conduit pas un bus comme une voiture, c’est pourquoi il 

existe un permis différent pour ces deux types d’engins : ce n’est pas 

la même qualification et les mêmes responsabilités.  

 

Aussi, quelle que soit la capacité que chacun a reçue, personne ne doit 

se sentir rabaissé par ce qu’il n’a pas, comme l’autre, et tout faire pour 

travailler à multiplier ce qu’il a (Matthieu 25:14-30). 

 

Cela dit, chaque conducteur doit veiller à la manière dont il conduit, 

car une erreur de sa part, à cause d’un manque de vigilance, peut 

produire un incident, voire un accident, et les pertes peuvent être 

colossales… 

 

Ces exemples illustrent bien la manière dont le Seigneur conçoit les 

choses, tout en sachant que c’est Lui l’architecte et le constructeur, et 

que l’intelligence humaine vient de Lui. Donc, au sujet du 

positionnement, si les autorités qui existent ont été instituées par 

Elohîm, cela veut dire que ce que nous voyons dans le monde en 

termes de gestion d’une nation tire son origine des choses célestes. 

D’ailleurs, l’Assemblée est également une nation sainte, d’où le fait 

qu’il y ait une organisation, car Elohîm est un Elohîm d’ordre (1 

Corinthiens 12).  

 
38 ; 3:21-23).  

La précocité ne rime pas toujours avec la maturité : il y a des prématurés spirituels ! 

D’ailleurs, une étude scientifique menée par des neurologues de l’université de 

Cambridge (Royaume-Uni) confirme cette vision ‒  

https://www.20minutes.fr/sciences/2477127-20190320-maturite-cerveau-humain-

atteint-age-adulte-avant-30-ans-selon-etude 

https://www.20minutes.fr/sciences/2477127-20190320-maturite-cerveau-humain-atteint-age-adulte-avant-30-ans-selon-etude
https://www.20minutes.fr/sciences/2477127-20190320-maturite-cerveau-humain-atteint-age-adulte-avant-30-ans-selon-etude
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Les autorités dans les assemblées 

 

Commençons par rappeler cette différence entre l’Assemblée et les 

assemblées dites « locales ». L’Assemblée est le corps et l’Épouse du 

Mashiah, composé exclusivement des « sauvés » d’Elohîm. Elle est 

membre du Royaume et est établie dans le monde pour manifester le 

Royaume d’Elohîm et sa justice, au travers de ses différents ministres 

(ou esclaves). Elle est l’ambassadrice du Mashiah. 

 

Quant aux assemblées, elles sont des réunions de plusieurs personnes 

pour la foi chrétienne (Actes 2:42), en un point géographique bien 

précis, d’où le fait que l’on parle des assemblées de villes dans les 

Lettres Sacrées. Elles sont soumises à l’organisation de l’Assemblée, 

selon les recommandations des apôtres et des prophètes, notamment 

décrites dans les épîtres. Elles doivent donc respecter les autorités57 

que le Seigneur a Lui-même désignées dans le corps : notre Elohîm est 

un Elohîm d’ordre. Ce sont des services à qui elles peuvent faire appel 

pour être soutenues, secourues, encouragées. Elles peuvent également 

intervenir ou venir elles-mêmes pour ramener de l’ordre, voire 

sanctionner58, dans le cas où il y aurait du trouble (1 Corinthiens 4).  

 

D’ailleurs, tout comme nous formons un seul corps en Mashiah, les 

assemblées doivent être unies et doivent communiquer ensemble pour 

se soutenir59.  

 

Dans le cas où un frère ou une sœur, dont les fruits sont évidents, 

déménagerait ou voyagerait, l’assemblée pourrait envoyer une [lettre 

 
57

 Lire également le chapitre 3 du livre La justice d’Elohîm qui traite sur le sujet des 

autorités dans le monde. Cet ouvrage est disponible sur le site internet LA LAMPE 

DE YÉHOSHOUA ‒ https://www.lalampedeyehoshoua.org  
58

 Le but de la sanction n’est pas de détruire, mais, bien au contraire, de construire. 

Celui donc qui est repris doit faire preuve d’écoute et d’humilité, et laisser le 

Seigneur le justifier au temps convenable (Proverbes 3:11-12 ; 15:32…), plutôt que 

d’aller pleurer partout en se justifiant lui-même : c’est de la rébellion ! 
59

 Le soutien peut être d’ordre moral, et aussi financier, pour assister les démunis ou 

pourvoir aux besoins des envoyés (2 Corinthiens 9 ; 11:5-9). 

https://www.lalampedeyehoshoua.org/
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ou un message de] recommandation comme témoignage afin que ce 

dernier soit reçu60 dans la communauté ; idem dans le cas d’une mise 

sous discipline, il faudrait que les anciens d’autres assemblées soient 

avertis pour que la personne sanctionnée ne puisse pas profiter de 

l’ignorance des saints pour se défaire d’une sanction.  

 

Celui qui se méconduit doit assumer les conséquences de sa mauvaise 

conduite. Il doit rester ou repartir (au cas où il aurait fui par orgueil) là 

où il a été jugé, pendant le temps de l’épreuve, car oui, il doit y avoir 

un temps d’épreuve (un temps de mise à part et de prière pour méditer 

et mieux guérir de son mal). 

 

Une personne qui quitte une assemblée pour en rejoindre une autre doit 

faire l’objet d’une attention particulière et d’une « enquête » pour 

savoir s’il n’y a pas un scandale de péché ou d’autres zizanies qui n’ont 

pas pu être traités à cause d’une éventuelle fuite, car nous ne pouvons 

pas et ne devons pas nous associer aux rebelles !  

 

Il y a donc des autorités positionnées dans le corps que YHWH a Lui-

même choisies pour une mission spécifique61 (1 Corinthiens 12:28-

31 ; Éphésiens 4:11-14).  

 

Il y en a d’autres qui sont le choix des êtres humains après qu’ils ont 

été éprouvés et jugés fidèles pour une autre tâche, comme les diacres, 

les surveillants ainsi que les personnes âgées qui ont de l’expérience 

sur les sujets qui concernent la vie de famille (Actes 6:1-4 ; 14:21-23 ; 

 
60

 Recevoir quelqu’un ne signifie pas qu’il faut que la personne prêche absolument : 

la prédication n’est pas une récompense ni une formule de politesse et d’honneur ! 

Cela dit, la présence d’un père (ou d’une autorité) est une grâce et une bénédiction à 

côté de laquelle il ne faudrait pas passer à côté : il faut se faire violence pour soi et 

pour sa famille, car l’assemblée est une famille (Genèse 32:27). Cependant, ce n’est 

pas au ministre de se recommander lui-même ou de revendiquer une paternité, il doit 

laisser ses fruits convaincre les autres. 
61

 Gardons toujours à l’esprit, pour demeurer dans la volonté d’Elohîm, que le 

service consiste à servir les autres, et non à être servi. Ce sont donc à ceux qui ont la 

charge de s’investir en tout et d’être des modèles, comme le Maître nous en a montré 

la voie (Matthieu 20:28) : ce sont des serviteurs, et non des stars ! 
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1 Timothée 3:1-15 ; Tite 1:5-16). C’est ce que l’on appelle le 

témoignage ou la recommandation, car il y a non seulement Elohîm 

qui recommande (Actes 9:10-16 ; 13:1-3 ; 2 Corinthiens 10), mais 

aussi les apôtres62 et les assemblées (Actes 15 ; Romains 16:1 ; 1 

Timothée 1:1-4 ; Tite 1:1-6).  

 

Ils servent également le Seigneur avec les dons qu’ils ont reçu, car, 

étant membres du Corps du Mashiah, Elohîm a confié des capacités à 

tous, d’où la présence de l’Esprit en nous. C’est par Lui et pour Lui 

que nous portons de bons fruits et de bonnes œuvres (1 

Corinthiens 12:1-13 ; Romains 12 ; Éphésiens 2:10). Cela dit, chacun 

doit connaître et reconnaître ses limites, car nous ne pouvons pas être 

partout à la fois, et aller au-delà du mandat que nous avons reçu du 

Père céleste ou des humains. 

 

Chaque assemblée doit s’organiser localement suivant ses réalités 

physiques et spirituelles, car aucune ne se ressemble.  

 

Précisons aussi que ce n’est pas une salle ou une maison qui fait 

l’assemblée locale, ce sont les êtres humains qui s’assemblent autour 

du Nom de Yéhoshoua Mashiah. Certes, nous nous rassemblons pour 

nous fortifier, nous consoler, nous encourager (Hébreux 3:12-13), 

mais nous devons garder à l’esprit que nous sommes en mission (1 

 
62

 Les apôtres, selon le mandat d’Elohîm, peuvent recommander des personnes 

comme des autorités pour établir des anciens et veiller sur le troupeau, comme Paulos 

l’a fait avec Timotheos et Titos qui ont travaillé comme des apôtres : c’est une forme 

d’autorité déléguée (2 Corinthiens 8:16-24). Le Seigneur délègue son autorité aux 

humains et les humains peuvent la communiquer à d’autres selon les besoins 

d’Elohîm, pour accomplir sa volonté. Souvenons-nous de la fois où Éliyah a fui 

devant Iyzebel, le Seigneur va lui ordonner d’oindre Hazaël pour roi de Syrie, 

Yehuw pour roi d’Israël et Éliysha pour prophète à sa place. Pourtant, il ne l’a pas 

littéralement fait, étant donné qu’oindre c’est appliquer (ou déverser) de l’huile. Cela 

dit, il jeta son manteau sur Éliysha qui le servit par la suite ‒ c’est l’onction que l’on 

peut hériter des pères, en étant à leur écoute (service) : le vêtement représente la 

justice. Puis, Éliysha, et non Éliyah puisqu’il n’était plus, donna une révélation à 

Hazaël au sujet de sa royauté ‒ c’est l’onction en tant que parole : la sainte parole 

qui nous met à part et nous positionne. Ensuite, un des fils des prophètes fut envoyé 

par Éliysha pour oindre Yehuw ‒ c’est l’autorité déléguée. 
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Pierre 2:11) ! Nous devons donc aller pour « pêcher » les âmes 

perdues dans la ville où foule la plante de notre pied, et mettre des 

choses en place pour soutenir notre prochain : c’est l’impact par le 

discours et également par les œuvres ! 

 

« Quel avantage, mes frères, si quelqu’un dit avoir la foi, tandis qu’il 

n’a pas les œuvres ? La foi peut-elle le sauver ? Et si un frère ou une 

sœur sont nus et manquent de la nourriture de chaque jour, et que 

l’un d’entre vous leur dise : Allez en paix, chauffez-vous et rassasiez-

vous ! Et que vous ne leur donniez pas les choses nécessaires pour 

le corps, quel en serait l’avantage ? De même aussi la foi, si elle n’a 

pas les œuvres, elle est morte en elle-même. Mais quelqu’un dira : 

Toi, tu as la foi, et moi j’ai les œuvres. Montre-moi ta foi à partir de 

tes œuvres, et moi, je te montrerai ma foi à partir de mes œuvres. Tu 

crois qu’Elohîm est un ? Tu fais bien. Les démons le croient aussi et 

ils frissonnent. Mais veux-tu savoir, ô homme vain, que la foi sans les 

œuvres est morte ? Abraham, notre père, ne fut-il pas justifié à partir 

des œuvres, quand il offrit son fils Yitzhak sur l’autel ? Tu vois que la 

foi agissait avec ses œuvres, et que c’est à partir de ses œuvres que sa 

foi fut rendue parfaite ? Ainsi s’accomplit ce que dit l’Écriture : 

Abraham crut en Elohîm, et cela lui fut compté comme justice, et il fut 

appelé ami d’Elohîm. Vous voyez donc que l’être humain est justifié à 

partir des œuvres, et non à partir de la foi seulement. Et de même aussi 

Rahab, la prostituée, ne fut-elle pas justifiée à partir des œuvres en 

recevant les messagers et en les renvoyant par un autre chemin ? Car, 

comme le corps sans esprit est mort, de même la foi sans les œuvres 

est morte. » Jacques 2:14-26 

 

C’est ce qui constitue les assemblées dans les villes, elles témoignent 

de la présence des saints à des points géographiques précis.  

 

Nous en avons un bel exemple dans le livre de l’Apokalupsis où le 

Seigneur Yéhoshoua s’adresse à 7 assemblées, avec une révélation 

différente et un message différent, car elles ne vivaient certainement 

pas les mêmes combats. 
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L’organisation ici ce n’est donc pas le fait de reproduire un système 

qui semble fonctionner et qui se perpétue depuis des siècles, sachant 

que beaucoup de ce que nous voyons sur l’internet n’a 

malheureusement aucun fondement biblique. Ce ne sont que des 

fardeaux supplémentaires qui alourdissent les saints et causent plus de 

soucis dans les affaires humaines. De plus, ce n’est pas non plus la 

mise en place d’une méthode pour toucher les gens et les maintenir 

dans un bâtiment63 que l’on appelle grossièrement « église », bien que 

ce ne soit pas les humains qui touchent les âmes. D’ailleurs, attention 

à ces pratiques purement humaines que l’on veut mettre sous le compte 

des « principes du Royaume » pour toujours plus de contrôle64 : faire 

croire aux frères que seuls les anciens peuvent prier pour les malades 

ou les démoniaques ; arrêter de prêcher parce qu’un aîné dans la foi 

est présent65 ; demander l’autorisation au pasteur pour évangéliser ; 

imposer le fait d’être appelé par son titre sous peine d’être taxé 

d’insolent ; lors des agapes, servir les anciens en premier ; se faire 

porter ses affaires en tant que ministre du Seigneur… Cela dit, il faut 

être juste et équilibré !  

 

La bonne organisation est d’abord la conduite selon l’Esprit d’Elohîm 

et ses différentes expressions à travers les êtres humains66, mâle ou 

femelle, ancien ou jeune, même les petits enfants, car chaque membre 

 
63

 Avoir une salle n’est pas un péché, mais ce n’est pas non plus une priorité ! 

Retenons ici que ce n’est pas le bâtiment qui fait l’assemblée, que ce soit dans une 

salle ou une maison, l’un n’est pas plus important ou spirituel que l’autre. D’ailleurs, 

on peut tout à fait se réunir en plein air (Actes 16:13). 
64

 Matthieu 15:1-9 
65

 Honorer une personne n’est pas le fait de la laisser prêcher à un endroit ! 
66

 Gardons toujours à l’esprit que c’est Yéhoshoua qui bâtit son Assemblée, il ne 

peut donc pas y avoir une personne à la tête des réunions qui est incontournable. 

D’ailleurs, la direction d’une assemblée ne dépend pas de la décision d’un seul être 

humain, c’est un travail en équipe avec un corps d’anciens dont font partie les 

apôtres, les prophètes, les évangélistes, et les bergers et docteurs. Rappelons 

également que 2 valent mieux qu’un, car si l’un tombe, l’autre peut le relever 

(Ecclésiaste 4:9-12)… Il est important d’avoir un contre-pouvoir et de veiller les uns 

sur les autres comme de véritables gardiens, car la chair est faible. Il faut de la 

discipline ! 
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est une potentielle pierre que le Seigneur peut utiliser pour construire 

son œuvre (1 Corinthiens 12 ; 1 Pierre 2:5). C’est pourquoi la 

connaissance sans la sensibilité de l’Esprit peut nous jouer des tours, 

et plus détruire que bâtir (1 Corinthiens 8:1). 

 

Nous ne pouvons donc pas limiter une organisation seulement à une 

affaire de location ou achat d’une salle, avec toutes sortes 

d’instruments et l’établissement de plusieurs groupes (intercession, 

délivrance, louange, protocole, ménage, etc.), avec un « leader » à sa 

tête. D’ailleurs, les prières, les chants ou l’accueil ne sont pas réservés 

qu’à une élite de personnes qualifiées et validées par les anciens, c’est 

la responsabilité de tous (1 Corinthiens 14:26 ; Romains 15:7). Cela 

dit, cela n’empêche pas que certaines personnes soient plus 

compétentes que d’autres, mais personne ne peut prétendre avoir le 

monopole de quoi que ce soit et que, sans lui, rien ne peut se faire.  

 

Nous sommes tous à la fois des prêtres qui viennent donner notre 

offrande, et des sacrifices qui doivent être consumés par le feu 

d’Elohîm pour faire monter un parfum qui Lui est agréable. 

 

« Je vous exhorte donc, frères, par les compassions d’Elohîm, à 

présenter vos corps en sacrifice vivant, saint, agréable à Elohîm : 

c’est le service sacré spirituel, le vôtre. Et ne vous conformez pas à cet 

âge-ci, mais soyez transformés par le renouvellement de votre pensée, 

afin que vous éprouviez quelle est la volonté d’Elohîm, ce qui est bon, 

agréable et parfait. » Romains 12:1-2 
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L’organisation pour la construction 

 

« Qu’est-ce donc, frères ? Lorsque vous vous rassemblez, chacun de 

vous a-t-il un psaume, a-t-il un enseignement, a-t-il une langue, a-t-il 

une révélation, a-t-il une interprétation ? Que toutes choses se fassent 

pour la construction. » 1 Corinthiens 14:26 

 

Il n’existe pas d’obligation bien ordonnée et figée lors du déroulement 

des rassemblements des saints. Cela dit, il faut veiller67 à ce que ces 

4 points ne manquent pas, à savoir : la doctrine des apôtres dont le 

fondement est le Mashiah Yéhoshoua ; la communion fraternelle qui 

atteste que nous sommes un seul corps, notamment au travers des 

choses spirituelles (dons spirituels) et des différents dons de grâce ; la 

fraction du pain qui représente ces moments de partage autour de 

repas et les prières68 qui sont les fruits de nos lèvres, soit toutes les 

paroles que l’on adresse à YHWH Elohîm. Car sans cela, la sainte 

assemblée risque de perdre son caractère saint pour devenir une 

association mondaine ou un club de jeux. 

 

Ces choses sont indispensables pour la bonne croissance des 

« sauvés » qui constituent l’Assemblée, et pour mieux discerner la 

contrefaçon par les faux apôtres. Ce sont des ouvriers trompeurs qui 

se transforment en apôtres du Mashiah, mais qui renversent l’œuvre 

de la croix, à savoir la justification et le changement de prêtrise.  

 

En effet, il faut faire attention à ces personnes qui veulent prendre la 

place du Seigneur, ou ramener les humains à la prêtrise selon l’ordre 

d’Aaron, sous l’ancien régime, avec des ordonnances charnelles telles 

que le port d’un vêtement de prêtrise, les sacrifices d’animaux, la 

célébration de fêtes connues ou inconnues au canon biblique, les 

aliments, les boissons et les divers lavages effectués au moyen de 

 
67

 Il est question ici de persévérer ; or, la persévérance sous-entend qu’il peut y avoir 

des difficultés, de l’opposition. C’est donc un combat pour se maintenir dans la vérité 

pour ne pas s’égarer. 
68

 La prière n’est pas une poésie, c’est l’expression d’un cœur sincère et vrai qui 

s’humilie devant son Créateur. 
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l’eau, etc. Toutes ces choses étaient imposées jusqu’au temps de la 

réformation, comme l’auteur de l’épître aux Hébreux le témoigne si 

bien. Pourquoi suivre la prêtrise d’Aaron alors que celle selon l’ordre 

de Malkiy-Tsédeq est bien plus supérieure (Hébreux 7 à 10) ?  

 

C’est ce que Paulos, l’apôtre, va annoncer avec force lorsqu’il traite 

sur le sujet de la nouvelle alliance dans sa deuxième lettre aux 

Corinthiens, au chapitre 3. Le salut ne vient pas de nos œuvres, mais 

du Seigneur qui a tout accompli. Nous n’avons donc pas besoin d’une 

initiation ou d’une consécration au travers de signes et de bougies, car 

Yéhoshoua est notre lumière qui est venue contracter par son sang une 

alliance éternelle, et nous avons tout en Lui. Il nous suffit de Le 

chercher en vérité pour expérimenter sa puissance, et cette puissance 

ne sert pas à faire du spectacle, mais à nous maintenir dans le salut en 

combattant toutes les séductions et les mensonges de ce monde, par la 

vérité.  

 

La lumière nous sort de toutes les sphères occultes de ce monde de 

ténèbres et de la dépendance au péché que certains serviteurs qui se 

croient malins incitent les saints à pratiquer sous prétexte que nous 

sommes sous la grâce (Apocalypse 2:20-24). La lumière nous a 

positionnés dans les lieux célestes en Mashiah Yéhoshoua, là où nous 

avons part à la bonne nourriture ! 

 

« Ah ! vous tous qui avez soif, venez aux eaux, même vous qui n’avez 

pas d’argent ! Venez, achetez et mangez, venez, achetez sans argent et 

sans prix du vin et du lait ! Pourquoi pesez-vous de l’argent pour ce 

qui ne nourrit pas ? Pourquoi travaillez-vous pour ce qui ne rassasie 

pas ? Écoutez-moi, écoutez-moi et vous mangerez ce qui est bon, et 

votre âme se délectera de la graisse. Inclinez l’oreille et venez à moi, 

écoutez et votre âme vivra ! Je traiterai avec vous une alliance 

éternelle, les bontés fidèles envers David. » Ésaïe 55:1-3 
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Chapitre 5. LA NOURRITURE 

SPIRITUELLE 
 

« Mais le Seigneur dit : Quel est donc le gestionnaire fidèle et prudent, 

que le seigneur établira sur ses domestiques pour donner la 

nourriture au temps convenable ? » Luc 12:42 

 

Il y a une nourriture appropriée à chaque saison, un temps favorable 

où certains fruits se manifestent parce que toutes les conditions propres 

à leur croissance sont réunies. Parallèlement, tout le monde ne peut 

pas manger de tout, selon les régimes alimentaires, et surtout en 

fonction des stades de la vie. En effet, il y a ces temps où les dents ne 

sont pas encore et d’autres où elles ne sont plus. Il y a aussi le cas des 

allergies, mais, dans notre contexte, celui qui rejette la parole montre 

qu’il n’a pas été engendré par cette parole : il en est allergique ! 

 

Puis, à chaque temps, il y a une portion69 de nourriture qui est propre 

à chacun afin de bénéficier des forces nécessaires pour 

continuellement répondre à l’appel d’Elohîm (1 Rois 19:4-8) et se 

maintenir en bonne santé. La bonne santé passe également par une 

bonne alimentation. D’ailleurs, cette différence est évidente si nous 

comparons un jeune enfant et un adulte : obliger l’enfant à passer à la 

nourriture solide en consommant de gros morceaux de viande sans 

qu’il ait été exercé à cela, avant même qu’il ait développé des dents, 

est un risque d’accident. 

 

« Car vous qui devriez aussi être des docteurs, en raison du temps, 

vous avez encore besoin qu’on vous enseigne les premiers rudiments 

des oracles d’Elohîm, et vous êtes devenus tels, que vous avez encore 

besoin de lait et non de nourriture solide. Car quiconque participe au 

lait est inexpérimenté dans la parole de la justice, car il est un enfant. 

Mais la nourriture solide est pour les hommes parfaits, pour ceux qui, 

 
69

 Exode 16 
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par l’habitude, ont les facultés de perception exercées à distinguer le 

bien et le mal. » Hébreux 5:12-14  
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La parole d’Elohîm 

 

« Et la voix que j’avais entendue issue du ciel parla de nouveau avec 

moi et dit : Va et prends le petit livre ouvert qui est dans la main de 

l’ange qui se tient debout sur la mer et sur la terre. Et j’allai vers 

l’ange, en lui disant : Donne-moi le petit livre. Et il me dit : Prends-le 

et dévore-le. Et il rendra ton ventre amer, mais il sera doux dans ta 

bouche comme du miel. Et je pris le petit livre de la main de l’ange 

et je le dévorai. Et il fut dans ma bouche doux comme du miel et, 

quand je l’eus mangé, mon ventre est devenu amer. Et il me dit : Il 

faut que tu prophétises de nouveau sur beaucoup de peuples, et de 

nations, et de langues et de rois. » Apocalypse 10:8-11 

 

La bonne nourriture n’est pas d’abord une affaire de goût, mais de 

construction : c’est recevoir ce qui est utile pour le bon 

fonctionnement de notre organisme. La preuve est qu’il y a des choses 

amères70 qui sont très bénéfiques pour l’être humain. Et si cela existe 

dans la chair (ou la matière), cela est valable dans le spirituel.  

 

D’ailleurs, puisque nous abordons le sujet de la parole d’Elohîm, 

gardons en tête que la parole que le Maître donne n’est pas toujours un 

plaisir, tel un médicament qui peut être amer, mais qui fait du bien à 

notre organisme. La parole d’une saison peut être douce dans notre 

bouche, et nous faire souffrir comme les douleurs de l’enfantement.  

 

La prophétie, par exemple, n’est pas qu’un simple message, c’est le 

rouleau ou le livre ouvert71 que le Seigneur nous fait manger et qui 

doit d’abord pénétrer nos entrailles. Ce n’est donc pas une partie de 

plaisir ! 

 
70

 Article de Eva-Maria MORTON DE LACHAPELLE, « Les aliments amers, des 

aliments sains », CSS, paru le 10 août 2021 ‒  

https://www.css.ch/fr/clients-prives/ma-sante/alimentation/dietetique/aliments-

amers.html  
71

 L’ouverture, c’est la disponibilité et l’accessibilité du message d’Elohîm, car le 

temps est venu de pouvoir le dispenser : c’est le temps favorable pour communiquer 

le plan d’Elohîm. Il n’est donc plus un mystère (Apocalypse 5 ; 10:8-11) ! 

https://www.css.ch/fr/clients-prives/ma-sante/alimentation/dietetique/aliments-amers.html
https://www.css.ch/fr/clients-prives/ma-sante/alimentation/dietetique/aliments-amers.html
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« Il me dit : Fils d’humain, mange ce que tu trouveras, mange ce 

rouleau, et va, parle à la maison d’Israël ! J’ouvris ma bouche, et il 

me fit manger ce rouleau. Il me dit : Fils d’humain, nourris ton ventre 

et remplis tes entrailles de ce rouleau que je te donne ! Je le mangeai, 

et il fut doux dans ma bouche comme du miel. » Ézéchiel 3:1-3 

 

Cela dit, il y a de bonnes choses en termes de goût qui nous égayent. 

C’est pourquoi les Écritures témoignent que YHWH Elohîm est bon 

et elles nous exhortent tout le temps à nous réjouir… Dans le Royaume 

c’est la fête, et pendant les fêtes, nous mangeons ; d’où le fait que 

Yéhoshoua est notre Pâque et que la Pentecôte soit prophétiquement 

associée à l’effusion de l’Esprit Saint. D’ailleurs, toutes les fêtes de 

YHWH, à savoir la Pâque, les pains sans levain, les prémices, la 

pentecôte, les trompettes, le jour des expiations et les cabanes (ou 

tabernacles), se sont accomplies en Yéhoshoua Mashiah ! 

 

« Mais, répondant, il dit : Il est écrit : L’être humain ne vivra pas de 

pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche d’Elohîm. » 

Matthieu 4:4 

 

La parole d’Elohîm est l’aliment essentiel pour la croissance de l’être 

humain et son épanouissement personnel : elle est à la fois l’eau, le lait 

et la nourriture solide pour répondre à chaque besoin de l’être humain 

et ainsi le perfectionner. Elle est vitale, elle est le fondement sur lequel 

notre discernement doit s’ériger. Cela est toute une discipline, car il y 

a la parole des êtres humains qui vient souvent faire obstacle à la parole 

divine. 
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La parole des humains 

 

La parole des humains constitue également une nourriture puisqu’ils 

ont été créés à partir de l’image d’Elohîm. Toutefois, celle-ci n’est pas 

aussi parfaite et bonne. Elle est même polluée à cause du mauvais état 

du cœur de l’être humain. Rappelons que la parole est l’exposition de 

ce que nous avons dans le cœur. On peut également dire qu’elle est le 

partage de l’âme qui, bien qu’elle puisse avoir de bonnes choses en 

elle, en renferme aussi de mauvaises. En effet, il est écrit que c’est du 

dedans que viennent les mauvaises pensées, les meurtres, les adultères, 

les relations sexuelles illicites, les vols, les faux témoignages, les 

blasphèmes (Matthieu 15:19). 

 

« Ou produisez l’arbre beau et son fruit beau, ou produisez l’arbre 

pourri et son fruit pourri, car c’est à partir du fruit que l’arbre est 

connu. Progénitures de vipères, comment pourriez-vous dire de 

bonnes choses, méchants comme vous l’êtes ? Car c’est à partir de 

l’abondance du cœur que la bouche parle. L’être humain bon tire de 

bonnes choses du bon trésor de son cœur et l’être humain méchant 

tire de mauvaises choses de son mauvais trésor. Mais je vous dis que 

le jour du jugement, les humains rendront compte de toute parole 

oisive qu’ils auront prononcée. Car c’est à partir de tes paroles tu 

seras justifié, et à partir de tes paroles tu seras condamné. » 

Matthieu 12:33-37 

 

Il y a ces comportements72 néfastes cités ci-haut qui forment aussi une 

nourriture pourrie qui nous alourdit. Gardons toujours à l’esprit que 

s’il existe de bonnes choses, l’ennemi fera toujours en sorte qu’il y ait 

son contraire pour amener le chaos. C’est pourquoi les Écritures font 

mention de la table des démons à laquelle on associe les choses 

sacrifiées aux idoles et le vin de la débauche : c’est la doctrine 

satanique d’Iyzebel (Daniel 1:8-21 ; 1 Corinthiens 10:16-22 ; 

Apocalypse 2:20-24 ; 17:1-7) ! 

 

 
72

 Le comportement est un langage qui communique aussi bien que les mots. 
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Par ces propos, on peut comprendre que ce que certaines personnes 

définissent comme une lourdeur dans leur vie ou lors de leurs 

rassemblements n’est pas forcément l’absence de la présence 

d’Elohîm. D’ailleurs, cela ne serait pas cohérent puisque la Bible 

affirme que celui qui est avec le Seigneur devient le temple du Saint-

Esprit, et qu’avec les saints, ils forment une maison spirituelle. C’est 

donc la présence de quelque chose de mal qui nous alourdit. Cela peut 

être le péché, les mauvais esprits (esprits impurs ou humains), les faux 

enseignements, les raisonnements, les soucis, soit tout ce qui est mal 

et qui nous attache à la Terre. C’est pourquoi il est important d’avoir 

de la connaissance et du discernement pour ne pas ingurgiter du poison 

ou de la souillure73. 

 

Tout ce qui sort d’un arbre74 ou de la nature n’est pas forcément 

comestible ! L’ensorcellement vient souvent par la nourriture ou ce qui 

entre en nous, d’abord physiquement (empoisonnements, drogues, 

potions, poudres, fumées ou gaz, hallucinogènes, maladies, etc.), mais 

surtout spirituellement. Souvenons-nous des Galates !  

 

Puis, n’est-ce pas à cause d’un fruit que l’être humain est sorti du 

jardin ? Ce message prophétique est un avertissement sur ce que nous 

mangeons et sur la façon dont cela peut nous sortir de la bonne 

spiritualité en écoutant la race du serpent : ce que YHWH Elohîm 

interdit n’est pas à débattre ou à réfléchir ! Aller au-delà des 

recommandations divines c’est courir le risque d’être écarté de la 

sainte assemblée qui est positionnée dans la lumière, et d’être enchaîné 

dans l’une des prisons de la ténèbre. 

 

« Ô Galates inintelligents ! Qui vous a ensorcelés pour que vous 

n’obéissiez plus à la vérité, vous, aux yeux de qui Yéhoshoua 

Mashiah a été ouvertement dépeint crucifié au milieu de vous ? Je 

voudrais seulement apprendre ceci de vous : Avez-vous reçu l’Esprit 

à partir des œuvres de la torah ou à partir de la prédication de la foi ? 

 
73

 Quel est cet être humain qui prendrait du plaisir à manger du vomi ou de 

l’excrément ? 
74

 Marc 8:22-26 
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Êtes-vous ainsi inintelligents ? Ayant commencé par l’Esprit, finiriez-

vous maintenant par la chair ? Avez-vous tant souffert en vain ? Si 

toutefois c’est en vain. Celui donc qui vous fournit l’Esprit et qui opère 

en vous des miracles, est-ce à partir des œuvres de la torah ou à partir 

de la prédication de la foi ? » Galates 3:1-5 

 

Gardons en tête le principe de la semence : la parole est une semence 

qui doit atteindre le fond de l’être humain pour le transformer, lui 

donner une forme, à l’image et à la ressemblance de celui qui parle. 

Tout comme la semence de l’homme est vivante, possédant aussi des 

informations clés issues de son porteur pour une éventuelle 

fécondation, les paroles des humains se meuvent toutes en direction de 

l’âme pour l’influencer, de quelque manière que ce soit, selon l’endroit 

d’où elles procèdent (Proverbes 4:23 ; Matthieu 12:34 ; Luc 6:45). 

Dans notre cas, nous parlons bien de tromperie, de mensonge 

(Jean 8:44), de captivité. C’est pourquoi, en réalité, le manipulateur 

est un manipulé, et inversement, car c’est une même semence !  

 

Concernant la captivité, c’est pour cela que la plupart de ceux qui se 

font manipuler sont littéralement possédés par l’esprit de leur 

manipulateur. En effet, ces derniers ont fait de lui une divinité, un 

seigneur à la place de l’Elohîm qui veut habiter en l’humain, Celui 

dont les paroles sont esprit et sont vie (Jean 6:63) : ils vivent et sont 

conduits par les paroles de leur idole. Or, la parole de l’être humain est 

également esprit, car c’est un souffle ; c’est l’exposition de l’âme qui 

peut marquer les autres âmes, et c’est par son moyen que l’ennemi 

opère pour détruire, car c’est par elle que l’humain façonne son 

semblable ! Puis, au-delà de cela, on ne donne que ce que l’on a, et 

l’ivraie75 ne sera jamais du blé ! 
 

Nous ne pouvons donc pas donner du crédit à tous les prédicateurs et 

les chantres, d’autant plus que le Seigneur Yéhoshoua nous a avertis 

sur une période de séduction et d’apostasie, une génération plongée 

 
75

 Lolium temulentum (l’ivraie enivrante ou ivraie annuelle) – 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Lolium_temulentum  

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Lolium_temulentum
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dans le mélange. Il faut que nous soyons extrêmement vigilants quant 

à l’époque que nous vivons, car il y a beaucoup de mélange, et de faux 

(apôtres, prophètes, évangélistes, docteurs, pasteurs, frères et sœurs) 

qui servent de mauvais enseignements sur des plats qui paraissent 

beaux de l’extérieur, mais qui sont pourris à l’intérieur. Parmi ces 

enseignements, nous retrouvons les mauvais conseils qui peuvent être 

le fruit des habitudes76 ou des caprices77 de l’âme (envie, dépendance, 

égoïsme, jalousie, manque, susceptibilité, surexcitation, etc.), les 

doctrines de démons (1 Timothée 4:1-3) ainsi que les enseignements 

périmés de la torah qui remettent en place d’anciennes pratiques déjà 

abolies et qui s’opposent à l’œuvre du Mashiah (Galates 2 et 3 ; 

Hébreux 8). 

 

Certes, il y a des enseignements bibliques qui pullulent dans les 

assemblées, mais comprenons que « biblique » signifie seulement qui 

tire son origine de la Bible ou que l’on retrouve dedans. Cela ne veut 

pas dire qu’ils sont praticables de nos jours, surtout quand on considère 

la réforme de Yéhoshoua.  

 

Il n’y a donc plus à payer une dîme sous peine d’un jugement, à être 

contraint de sacrifier des animaux ou à légaliser et normaliser le 

divorce78, la polygamie ou l’inceste. Yéhoshoua a tout restauré comme 

au commencement.  

 
76

 Étant donné que nous sommes tous différents, il faut garder à l’esprit qu’un conseil 

peut être bon pour une personne et une pierre d’achoppement pour une autre ; puis 

un conseil n’est pas une doctrine ! C’est pourquoi nous devons bien discerner le 

temps et être prudents dans la façon dont nous donnons des conseils. En effet, vouloir 

cueillir un fruit chez une personne alors que ce n’est pas sa saison peut être un motif 

de conflit, à cause des incompréhensions ou de l’ignorance, par exemple. L’avenir 

que nous voyons ou que nous discernons ne doit pas nous pousser à agir dans la 

précipitation. Nous ne devons pas bousculer le stade de croissance et de 

compréhension des autres, comme si nous étions Elohîm. 
77

 Les caprices sont comme un feu qui embrase l’être humain de l’intérieur pour le 

propulser dans une œuvre. C’est l’équivalent du zèle, mais, dans notre contexte, il 

est amer. Il y a, en effet, l’agitation de l’esprit pour les bonnes œuvres (Jean 2:17), 

mais également celui pour les mauvaises œuvres (Proverbes 29).  
78

 Matthieu 19:1-12 
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Nous devons donc nous référer à son Évangile, selon ce qui est écrit et 

enseigné dans le Testament de Yéhoshoua, communément appelé 

« Nouveau Testament », pour être nourris et bâtis dans la vérité et la 

justice. 

 

« En l’appelant nouvelle, il a déclaré vieille la première. Or ce qui 

devient vieux et ancien est proche de la disparition. » Hébreux 8:13 

 

Un changement de régime amène forcément un changement de 

fonctionnement, car les règles sont différentes. Puis, il y a des codes à 

respecter et des réalités dont nous ne pouvons pas nous défaire. 

Souvenons-nous de ces paroles du Maître qui déclara que personne ne 

met un morceau de tissu neuf à un vieux vêtement, car ce qui est mis 

pour remplir emporte l’habit et la déchirure en devient pire. Il ajoute 

qu’on ne met pas de vin nouveau dans de vieilles outres, autrement, 

les outres se rompent, et le vin se répand, et les outres sont perdues. 

 

Il y a un temps pour tout, mais une fois qu’une saison est passée, nous 

ne pouvons plus repartir en arrière, et surtout vivre de la même 

manière : la nouveauté appelle la nouveauté ! Aussi, toujours en 

rapport au contexte de ce chapitre, nous ne pouvons pas mettre de la 

nouvelle et de la bonne nourriture dans des plats déjà utilisés et non 

lavés.  

 

Voilà le réveil ! Il nous amène à nous préparer et à changer de 

mentalité pour discerner et recevoir le message du temps. Cela fait 

partie de la sanctification. 

 

« Ainsi parle YHWH, votre Racheteur, le Saint d’Israël : J’envoie par 

amour pour vous quelqu’un contre Babel, et je fais descendre tous les 

fugitifs, et on entendra le cri des Chaldéens sur les navires. C’est moi 

YHWH, votre Saint, le Créateur d’Israël, votre Roi. Ainsi parle 

YHWH, qui donne une voie dans la mer et un sentier dans les eaux 

puissantes, qui fait sortir les chars et les chevaux, l’armée et ses 

vaillants guerriers. Ils se couchent ensemble pour ne plus se relever, 

ils sont anéantis, éteints comme une mèche. Ne pensez plus aux 
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choses passées, et ne considérez pas les choses anciennes. Voici, je 

fais une chose nouvelle. Maintenant elle va germer. Ne la connaîtrez-

vous pas ? Oui, je mettrai une voie dans le désert et des fleuves dans 

le lieu de désolation. Les bêtes des champs me glorifieront, les 

dragons et les filles de l’autruche, parce que j’aurai mis des eaux dans 

le désert, et des fleuves dans la solitude, pour abreuver mon peuple 

que j’ai élu. Ce peuple que je me suis formé racontera mes louanges. 

Mais tu ne m’as pas invoqué, Yaacov, car tu t’es lassé de moi, Israël ! 

Tu ne m’as pas apporté d’agneaux en holocauste, et tu ne m’as pas 

honoré par tes sacrifices. Je ne t’ai pas asservi pour me faire des 

offrandes, et je ne t’ai pas fatigué pour de l’encens. Tu ne m’as pas 

acheté à prix d’argent du roseau aromatique, et tu ne m’as pas 

rassasié de la graisse de tes sacrifices. Mais tu m’as asservi par tes 

péchés, et tu m’as peiné par tes iniquités. C’est moi, c’est moi qui 

efface tes transgressions pour l’amour de moi, et je ne me souviendrai 

plus de tes péchés. Réveille ma mémoire, et plaidons ensemble, fais 

toi-même le compte afin que tu sois justifié ! Ton premier père a péché, 

et tes docteurs se sont rebellés contre moi. J’ai profané les chefs du 

lieu saint, j’ai livré Yaacov à une entière destruction, et Israël à 

l’opprobre. » Ésaïe 43:14-28 
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Chapitre 6. LE TEMPS DU RÉVEIL 

(Message prophétique) 
 

Le réveil est une période précise où l’Esprit d’Elohîm veut nous faire 

passer à une nouvelle étape dans la compréhension des choses 

spirituelles, car il y a un temps pour tout. 

 

La vie de l’être humain est un enseignement sur le réveil, car sa 

croissance même dévoile les caractéristiques du réveil. De la 

fécondation jusqu’à son stade adulte qui représente l’accompli, 

l’humain vit plusieurs réveils. Ce sont des temps spécifiques dans 

lesquels de nouvelles choses se manifestent en lui ; et dans lesquels il 

a une nouvelle compréhension de la vie.  

 

Cela dit, tout se joue dans le temps, car nous ne pouvons pas le forcer, 

mais quand le moment est venu, nous ne pouvons pas empêcher ce qui 

doit arriver : c’est le temps opportun et décisif ! Cet instant est une 

période où toutes les conditions sont réunies pour recevoir une 

bénédiction, un salaire de justice cultivé dans la patience et la 

persévérance : c’est le printemps79 !  

 

Comprenons aussi cette réalité, car la nature nous l’enseigne : il y a 

des arbres qui ne portent pas de fruits, non pas parce qu’ils ne peuvent 

pas en donner, mais parce que ce n’est pas la bonne période, d’où 

l’importance de saisir le bon temps (Ecclésiaste 3:11).  

 

Gardons à l’esprit que, dans notre contexte, il n’est pas question 

d’accepter que l’être humain puisse vivre sans porter de fruits80, car 

 
79

 Il y a plusieurs signes qui attestent le changement de saison, comme la durée du 

jour, la température, la météo, etc. Il y a donc des choses que l’on voit et que l’on 

ressent…  
80

 Il n’y a rien de hasardeux à ce que la Bible ne se limite pas seulement à mettre en 

avant les fruits, mais aussi les feuilles de l’arbre. Une feuille est, en simple, une partie 

des végétaux (siège de la photosynthèse) par laquelle ils respirent. En botanique, il 

existe plusieurs arbres dont les feuilles sont comestibles ou certaines possèdent de 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Feuille
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les Écritures nous exhortent à constamment porter les fruits d’Elohîm 

(Galates 5:22).  

 

Cette dernière affirmation illustre, à partir d’une réalité physique81, le 

fait qu’il y ait des choses qui ne peuvent apparaître qu’en un certain 

temps, suivant un cycle bien défini (par le Créateur). C’est ce que l’on 

appelle une saison, c’est un temps de changement ! 

 

« Mais lorsque la plénitude du temps est venue, Elohîm a envoyé son 

Fils, venu d’une femme, venu sous la torah, afin qu’il rachète ceux qui 

étaient sous la torah, afin que nous recevions l’adoption. » 

Galates 4:4-5 

 

Il y a un temps propre à tout. Chaque bon serviteur doit avoir la notion 

de ce principe afin de ne pas perdre de temps ni de sa semence 

inutilement. Le discernement des temps est primordial pour continuer 

de travailler dans le repos d’Elohîm ; celui qui en a la connaissance ne 

tremble pas, et il demeure dans le shalôm du Seigneur !  

 

Il n’y a cependant pas de discernement sans le réveil qui se caractérise 

par la visitation de l’Esprit Saint en nous.  

 

« YHWH Elohîm forma l’être humain à partir de la poussière du sol. 

Il souffla dans ses narines le souffle de vies et l’être humain devint une 

âme vivante. Et YHWH Elohîm planta un jardin en Éden, à l’orient, et 

il y mit l’être humain qu’il avait formé. 

(…) YHWH Elohîm prit l’être humain et le fit se reposer dans le jardin 

d’Éden pour qu’il le travaille et le garde. » Genèse 2:7-8, 15 

 

 
grandes propriétés, comme l’olivier. Elles sont notamment utilisées à des fins 

thérapeutiques, c’est ce que l’on appelle la phytothérapie. En conclusion, l’être 

humain doit être bon en tout temps, à l’image de l’arbre de vie (Jérémie 17:7-8 ; 

Ézéchiel 47:6-12 ; Psaume 1:3 ; Proverbes 11:28 ; 12:28 ; Apocalypse 22:1-5). 
81

 Les réalités physiques nous révèlent beaucoup d’informations sur celles qui sont 

spirituelles. Elles sont d’une grande utilité pour interpréter et saisir en partie la portée 

des paroles ou actes prophétiques du Seigneur (Jean 3:1-12 ; Romains 1:20). 

https://www.herboristerieduvalmont.com/blog/les-vertus-et-bienfaits-de-lolivier-olea-europea-n84
https://www.vidal.fr/maladies/peau-cheveux-ongles/plaies/phytotherapie-plantes.html
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D’ailleurs, n’est-ce pas quand nous sommes réveillés que nous 

pouvons prendre conscience de ce qui nous entoure et que nous 

pouvons mieux distinguer les formes et les couleurs, les bruits, les 

odeurs et les autres sensations du corps, et ainsi faire des choix ?  

 

C’est pour cela que l’Étoile brillante du matin, Yéhoshoua Mashiah, 

se lève dans notre cœur (2 Pierre 1:19 ; Apocalypse 22:16). Elle se 

lève non seulement pour notre salut, pour nous éclairer sur le chemin 

de la vie, mais aussi pour nous guider dans le plan d’Elohîm, afin que 

nous vivions ses promesses sur la Terre. D’où l’importance de la 

révélation…  

 

Le réveil nous conduit toujours vers la Lumière (Jean 8:12 ; 16:12-15). 

Et c’est par la Lumière que nous voyons le Royaume de la Lumière et 

que nous pouvons avoir la compréhension de ce qui nous environne, 

tant dans le visible que dans l’invisible. C’est pourquoi, lorsqu’il est 

question du réveil, nous vivons des expériences surnaturelles, comme :  

- des apparitions du Maître Yéhoshoua et des rencontres avec des 

esprits de justes (Hébreux 12:22-24) ;  

- des visions et des visitations de créatures célestes ;  

- des moments de vives émotions et d’extase ;  

- des connaissances (en paroles, en visions ou par prophéties) ;  

- des délivrances et des guérisons ;  

- et bien plus encore, comme des voyages82 (ou transferts) en 

esprit, hors du corps, déclenchés par la volonté d’Elohîm pour 

saisir d’autres réalités inexplicables (2 Corinthiens 12:2-3 ; 

Apocalypse 1:10 ; 4:1-2 ; 17:1-3 ; 21:9-11). 

 

Voilà les quelques signes qui témoignent de notre nouvelle vie dans la 

lumière ! 

 

 
82

 Ils s’opèrent sous forme de vision, comme dans un rêve, avec une pleine 

conscience de notre état. D’ailleurs, les visions sont également des transferts dans 

lesquels nous pouvons voir, entendre, goûter, sentir, toucher, soit ressentir des 

choses. 



78 

« Car la source des vies est avec de toi, et par ta lumière nous voyons 

la lumière. » Psaume 36:10 

 

Cependant, il faut tout de même avoir de la réserve quant à ces choses, 

car il y a un temps pour tout, même pour les manifestations d’Elohîm ! 

Et c’est ici la sagesse et le discernement… 

 

« Car nous connaissons en partie et nous prophétisons en partie. » 1 

Corinthiens 13:9 

 

Gardons toujours à l’esprit que, même s’il existe plusieurs types 

d’opérations surnaturelles, toutes ne sont pas forcément inspirées 

d’Elohîm. En effet, le royaume de la ténèbre n’est jamais loin de la 

semence du Père céleste pour amener la confusion83 (Matthieu 13:24-

25, 36-39). C’est un royaume qui travaille sans relâche pour détourner 

les élus de leur vocation céleste et pour les éloigner de la présence du 

Seigneur (Proverbes 21:4 ; 1 Corinthiens 4:18 ; 5:6). C’est pourquoi 

nos expériences doivent toujours s’accorder à la vérité biblique qui est 

établie pour affranchir tout humain face à la chair (orgueil et 

convoitise) et aux ruses du diable (mensonge). Retenons également ce 

principe : les choses de l’Esprit sont pour la gloire de Yéhoshoua, la 

Voie du salut, et non pour être populaire (Jean 16:7-15) !  

 

« Lui [Yéhoshoua Mashiah], il doit croître, mais moi [Yohanan le 

baptiste], diminuer en popularité. » Jean 3:30 

 

Nous ne devons pas non plus chercher à vivre des sensations fortes 

pour un plaisir personnel, comme des « drogués » : c’est de 

l’idolâtrie ! Nous devons chercher par-dessus tout le Royaume 

d’Elohîm et sa justice, pour faire la joie du Père céleste, et c’est Lui 

qui nous accordera, au moment opportun, ce qui est réellement bon 

pour notre âme, selon sa volonté (Luc 11:11-13 ; 22:42). Car oui, ce 

que nous jugeons bon pour la chair peut nous conduire à la perdition !  

 
83

 Babel ou Babylone signifie « confusion (par mélange) » ! 
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Nous devons faire ce qui est juste aux yeux du Seigneur, et non pas 

suivre ce qui semble bon pour nous, de peur que nous ne tombions 

dans les pièges du Mauvais et ne consommions des choses défendues 

(Genèse 3:6). Les faiblesses de la chair sont des portes que l’ennemi 

cherchera à forcer pour pénétrer dans le temple de notre vie et le 

souiller. Nous devons veiller ! 

 

« Soyez sobres, veillez ! Parce que le diable, votre adversaire, marche 

comme un lion rugissant, cherchant qui il dévorera. Résistez-lui, étant 

fermes dans la foi, sachant que les mêmes souffrances sont imposées 

à votre fraternité dans le monde. » 1 Pierre 5:8-9 

 

Tout cela signifierait-il que nous devons tous les jours prier contre les 

démons en les liant ou en les taillant84 ? Nullement, puisque ni le 

Seigneur Yéhoshoua ni les apôtres ne l’ont fait. D’ailleurs, aucun ne 

s’est éternisé à dispenser des enseignements sur leur nature, leur 

localité et toutes leurs manifestations, car, dans la nouvelle alliance, 

c’est le Saint-Esprit qui nous guide dans toute la vérité et qui expose 

le mensonge des satans. Puis, rester focalisé sur les démons revient à 

leur rendre un culte et c’est une perte de temps. Mieux vaut, comme 

les Écritures nous l’exhortent, consacrer son énergie à mettre la parole 

du Seigneur Yéhoshoua en pratique, à intercéder pour le salut des âmes 

et à célébrer le Vivant par les louanges ! Voilà la vraie force des saints 

qui les maintient dans le salut d’Elohîm malgré les combats de la vie : 

la crainte de YHWH (Psaume 34:20 ; Ecclésiaste 7:18 ; 2 Pierre 1:3-

11). 

 

« Soumettez-vous donc à Elohîm, résistez au diable et il fuira loin de 

vous. » Jacques 4:7 

 

 
84

 Aucun humain ne peut prétendre lier Satan et les démons. D’après les Écritures, 

cela se fera par un ange avant l’instauration du règne du Mashiah pendant 1000 ans 

(Apocalypse 20:1-3). On ne peut pas non plus tailler des démons qui sont des esprits, 

on les chasse au nom de Yéhoshoua (Marc 16:17-18). Voilà la recommandation 

biblique ! 
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Ici, il n’est pas question de marcher comme si les démons n’existaient 

pas ou de les ignorer, car la Bible nous en parle. Mais ne perdons pas 

de vue que le Seigneur Yéhoshoua nous a donné son autorité sur les 

esprits, et en plus de cela, il a écrit nos noms dans les cieux (Luc 10:17-

20). YHWH est Tout-Puissant, et en Lui, dans la Lumière, nous 

sommes plus que vainqueurs. C’est pourquoi cette même Bible met 

plus en avant les êtres du Royaume de lumière qui sont des serviteurs 

d’Elohîm que les esprits méchants. 

 

Cette dernière information remet en cause une partie de notre approche 

de la spiritualité chrétienne et révèle le besoin d’une réforme pour 

revenir aux choses saintes et simples. En effet, au vu de ce à quoi nous 

assistons dans le christianisme actuel, il est primordial de se poser les 

bonnes questions. Les histoires des humains auraient-elles pris la place 

de la parole d’Elohîm dans le cœur des fidèles ? Comment expliquer 

le fait qu’il y ait un grand nombre de témoignages où ceux qui se disent 

chrétiens ont plus conscience des œuvres de la ténèbre que celles de la 

lumière, comme si les démons étaient plus présents que les anges ? 

Comment se fait-il que beaucoup d’entre eux voient plus les esprits 

mauvais que les bons ?  

 

Ces questions soulèvent un réel problème auquel il faudrait se pencher 

en tant qu’enfant d’Elohîm. Le manque d’illumination est, à mon sens, 

à l’origine de la problématique ci-dessus, et c’est sur ce point qu’il faut 

se concentrer.  

 

L’illumination est le phénomène qui se produit quand la connaissance 

vient éclairer notre intelligence et que nous devenons conscients de la 

vérité ; c’est quand l’un des voiles de l’ignorance de la vie se déchire ! 

C’est ce que l’on appelle l’évidence. La connaissance n’est plus 

qu’une simple information, c’est une puissante lumière qui marque 

notre conscience, et qui nous fait croître au Mashiah et à ses œuvres, 

même les plus cachées. Elohîm nous appelle à la profondeur (1 

Corinthiens 2:9-12) !  
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D’ailleurs, l’ignorance n’est pas seulement liée à un manque de 

connaissance intellectuelle, mais également à un manque de 

profondeur. C’est ce qui fait la différence entre la croyance et la foi ; 

l’une se base sur des capacités intellectuelles, alors que l’autre est une 

affaire d’illuminations, par le Saint-Esprit qui a inspiré les Saintes 

Écritures. 

 

« C’est pourquoi, ayant aussi entendu parler de la foi que vous avez 

en notre Seigneur Yéhoshoua, et de l’amour que vous avez envers tous 

les saints, je ne cesse de rendre grâce en votre faveur, en faisant 

mention de vous dans mes prières, afin que l’Elohîm de notre Seigneur 

Yéhoshoua Mashiah, le Père de gloire, vous donne l’Esprit de sagesse 

et de révélation dans sa connaissance précise et correcte. Qu’il 

illumine les yeux de votre intelligence, afin que vous sachiez quelle 

est l’espérance de sa vocation, et quelle est la richesse de la gloire de 

son héritage dans les saints, et quelle est l’excellente grandeur de sa 

puissance envers nous qui croyons selon l’efficacité de la puissance 

de sa force souveraine, qu’il a déployée avec efficacité en Mashiah, 

quand il l’a ressuscité des morts et qu’il l’a fait asseoir à sa droite 

dans les lieux célestes, au-dessus de toute principauté, et autorité, et 

puissance, et seigneurie, et au-dessus de tout nom qui se nomme, 

non seulement dans l’âge présent, mais aussi dans celui qui est 

imminent. » Éphésiens 1:15-21 

 

C’est le manque d’illumination qui est souvent à la base d’un manque 

de foi, et qui empêche les croyants de plonger dans les profondeurs du 

plan parfait d’Elohîm et de saisir la richesse de la gloire de son 

héritage. Cela fragilise énormément le service des croyants qui ne se 

fait qu’en surface et qui repose principalement sur des expériences 

visibles85 qui nourrissent l’égo et favorisent l’idolâtrie. On ne peut pas 

limiter la gloire d’Elohîm aux gens qui tombent dans les réunions, aux 

prophéties ou aux miracles, car l’ennemi peut en faire de même. 

 
85

 La manifestation des dons spirituels ne fait pas de nous des êtres spirituels, ce sont 

plutôt les fruits de l’Esprit qui témoignent de la réelle présence d’Elohîm en nous. 

Nous sommes spirituels parce que nous avons reçu le Saint-Esprit, et c’est Lui qui 

nous rend capables de marcher dans les œuvres qu’Il a préparées d’avance pour nous. 
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Quand le Seigneur agit, il y a cette dimension où personne ne peut le 

copier et se mettre à sa hauteur, c’est ce qui atteste qu’Il est glorieux 

et unique ! La gloire confond toutes les œuvres épatantes des humains 

et de la ténèbre ; quand elle est là, tout s’arrête afin que nous 

contemplions tous sa nuée (Exode 40:34-38). 

 

« Les magiciens firent de même par leurs enchantements, pour faire 

sortir des poux, mais ils ne le purent pas. Les poux vinrent tant sur les 

humains que sur les bêtes. Les magiciens dirent à pharaon : C’est le 

doigt d’Elohîm ! Mais le cœur de pharaon s’endurcit et il ne les 

écouta pas, comme YHWH l’avait dit. » Exode 8:14-15 

 

« Or il y avait auparavant dans la ville un certain homme du nom de 

Shim’ôn, qui pratiquait la magie et étonnait la nation de la Samarie, 

disant de lui-même être quelqu’un de grand, auquel tous 

s’attachaient, depuis le plus petit jusqu’au plus grand, disant : 

Celui-ci est la grande puissance d’Elohîm. Or, ils s’attachaient à lui 

parce que depuis assez longtemps il les avait étonnés par ses 

sorcelleries. Mais quand ils eurent cru Philippos annonçant 

l’Évangile des choses concernant le Royaume d’Elohîm et le Nom de 

Yéhoshoua Mashiah, tant les hommes que les femmes furent baptisés. 

Et Shim'ôn lui-même crut aussi et, après avoir été baptisé, il était 

dévoué à Philippos et il était dans l’étonnement, en voyant les signes 

et les grands miracles qui se produisaient. » Actes 8:9-13 

 

« Or il arriva, comme la foule se pressait contre lui pour entendre la 

parole d’Elohîm, qu’il se tenait sur le bord du lac de Génésareth. Il 

vit deux bateaux qui étaient au bord du lac, et dont les pêcheurs étaient 

descendus et lavaient leurs filets. Or étant monté dans l’un de ces 

bateaux qui était à Shim'ôn, il le pria de s’éloigner un peu de terre. Et 

s’étant assis, du bateau il enseignait les foules. Et quand il eut cessé 

de parler, il dit à Shim'ôn : Avance vers la profondeur, et relâchez 

vos filets pour la pêche. Et Shim'ôn répondant, lui dit : Maître, nous 

avons travaillé dur toute la nuit et nous n’avons rien pris, mais sur ta 

parole je relâcherai les filets. Et l’ayant fait, ils enfermèrent ensemble 

une grande multitude de poissons, et leur filet se rompait. Et ils firent 
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signe à leurs compagnons qui étaient dans l’autre bateau de venir les 

aider. Et étant venus, ils remplirent les deux bateaux, de sorte qu’ils 

s’enfonçaient. Or Shim'ôn Petros, ayant vu cela, tomba aux genoux de 

Yéhoshoua, en lui disant : Seigneur, retire-toi de moi, car je suis un 

homme pécheur. Car la stupéfaction l’avait saisi, lui et tous ceux qui 

étaient avec lui, pour la pêche des poissons qu’ils avaient pris. Et de 

même que Yaacov et Yohanan, fils de Zabdi, qui étaient les 

compagnons de Shim'ôn. Et Yéhoshoua dit à Shim'ôn : N’aie pas 

peur ! Désormais ce sont des humains que tu auras à capturer. Et 

quand ils eurent ramené les bateaux à terre, ils abandonnèrent tout et 

le suivirent. » Luc 5:1-11 

 

Le réveil, ce n’est pas le fait que les gens nous suivent ou que des 

foules répondent présentes à nos convocations ; c’est d’abord une 

ouverture d’esprit86 que le Seigneur Yéhoshoua accorde à ceux qu’Il 

appelle pour qu’ils contemplent la véritable lumière du Royaume, 

retrouvent l’image d’Elohîm et marchent à la ressemblance du Père 

céleste (Genèse 1:26 ; Matthieu 5:48).  

 

Pour illustrer les propos des paragraphes précédents, prenons le cas 

d’une personne qui se réveille dans un endroit obscur, par le bruit de 

voix, et qui se lève sans pour autant chercher à être éclairée par la 

lumière, pour avoir la connaissance de tout ce qui l’entoure. Une telle 

personne ne sera jamais efficace dans son travail et peut même se 

mettre en danger, car, dans l’obscurité, il peut se cacher bien de choses 

(1 Thessaloniciens 5:5, 7). C’est dans la nuit que se cachent certaines 

bêtes87 qui n’aiment pas la lumière ! Sans lumière, nous ne pouvons 

pas discerner correctement ce qui nous environne, au risque de nous 

faire mal, et c’est là que nous rencontrons souvent les ombres. Mais si 

la lumière est présente, tout est mis à nu. 

 

 
86

 L’ouverture d’esprit, c’est la sortie du cauchemar de l’ignorance dans lequel nous 

subissions, sans aucune force, les œuvres du péché et de la mort, pour accéder à la 

connaissance et vivre une nouveauté de vie dans laquelle nous avons le pouvoir 

d’Elohîm pour renverser toutes les forteresses ! 
87

 Ésaïe 34:14 
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Il en est de même pour nous, les saints, quand la Lumière apparaît, il 

ne reste plus de place pour les manigances des démons, et pour les 

tâtonnements de l’imagination, du hasard et du doute ; tout prend un 

sens ! C’est ainsi que nous pourrons prendre position dans n’importe 

quelle situation qui nous est contraire. Aussi, les réalités du Royaume 

ne restent plus des mystères, mais des enseignements qui nous révèlent 

la grandeur et les richesses du Royaume du Père céleste. Elles 

deviennent tellement évidentes que nous prenons conscience que les 

anges sont toujours en action, tout comme les humains qui servent 

Adonaï quotidiennement (Apocalypse 4:8). 

 

Rappelons que les anges sont avant tout des esprits88 chargés d’un 

service en faveur de ceux qui sont sur le point d’hériter le salut 

(Hébreux 1:14). Ils sont généralement représentés dans la Bible avec 

des vêtements blancs, et des visages resplendissants qui rappellent 

l’éclat du feu, des étoiles, ou encore de la lumière (Matthieu 18:10 ; 

28:3 ; Marc 16:5 ; Luc 1:19-20 ; Actes 6:15 ; Apocalypse 10:1).  

 

En tant qu’esprit, nous pouvons les discerner89 par la vérité, car ils sont 

toujours avec nous, veillant à l’accomplissement du plan d’Elohîm 

dans notre vie : c’est donc une affaire de foi où nous croyons 

simplement parce que cela est écrit ; par des sensations (frissons ou 

chair de poule) ou par intuition ; par des visions de lumière ou de flash, 

ou des apparences de feu, d’étoiles ou d’éclairs (Matthieu 28:2-3) ; 

avec des apparences d’êtres humains90 (Genèse 18 ; Daniel 9:21), par 

des voix ou des sons de tonnerre (Jean 12:29 ; Actes 12:12-15 ; 

 
88

 Vent, souffle. 
89

 Le discernement est la capacité à comprendre et à juger quelque chose. Dans notre 

cas, c’est le fait de percevoir une chose que nous ne pouvons pas capter 

naturellement. Le discernement nous permet de comprendre et de connaître en partie 

la spiritualité. Cela dit, ce que nous recevons est généralement qu’une interprétation, 

car nous sommes encore bien limités. 
90

 Il y a des éclairages ou des messages prophétiques précis que nous recevons par 

l’intermédiaire d’anges envoyés par le Père céleste, tout comme certains humains 

peuvent nous éclairer sur certains passages ou nous donner des messages venant d’en 

haut (Daniel 9:20-23 ; Galates 3:19 ; Apocalypse 1:1 ; 22:6-9). 
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Apocalypse 6:1) ; sous forme de nuée ou de fumée91. Il existe plusieurs 

manifestations d’anges. 

 

« Et quant aux anges, il dit en effet : Il fait de ses anges92 des vents, et 

de ses serviteurs une flamme de feu. » Hébreux 1:7 

 

Il existe également plusieurs autres sortes de créatures célestes, dont 

certaines d’entre elles sont semblables aux animaux que nous avons 

sur Terre (2 Rois 2:11 ; Ésaïe 66:15-18 ; Apocalypse 19:11-16), et 

d’autres que nous ne connaissons pas (Ézéchiel 1 ; Apocalypse 4). 

 

Malheureusement, nous ne connaissons pas encore bien cette réalité 

d’en haut, à cause de notre ignorance et du fait qu’il y ait encore 

beaucoup de mélange, notamment avec cet évangile du confort 

terrestre (prospérité financière, orgueil, cupidité, idolâtrie, 

démonologie poussée à l’excès, occultisme, divination, magie, 

voyance, pratiques judaïques93, etc.).  

 

Nous ne pouvons pas aspirer à la séparation d’avec la ténèbre en 

l’absence de la lumière. Seule la lumière peut produire quelque chose 

de bon, et c’est en elle que nous pouvons porter du fruit !  

 

Nous ne pouvons donc pas chercher à gagner le monde par un autre 

message que l’Évangile, et plus précisément la parole de la croix. C’est 

elle qui est le véritable témoignage d’Elohîm qui peut bouleverser la 

vie d’un être humain, et non nos témoignages ou nos ouvrages.  

 

D’ailleurs, les témoignages des saints ne doivent en aucun cas 

remplacer la parole de la croix, mais plutôt confirmer que cette parole 

est digne de confiance et puissante pour transformer une âme, à 

l’image du Père céleste. Il ne suffit pas de citer le nom de Yéhoshoua 

 
91

 En opposition aux esprits mauvais qui sont des ombres, des fantômes (Ésaïe 14:9 ; 

Psaume 88:11 ; Matthieu 14:26 ; etc.). 
92

 Ou « messagers » (Psaume 104:4) 
93

 Romains 10:4 ; Hébreux 7 à 10 
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pour être un de ses disciples, il faut marcher comme Lui-même à 

marcher94, pour être des lumières. 

 

Alors, quoi penser de ces témoignages de soi-disant anciens agents du 

diable qui passent plus de la moitié de leur temps à raconter en détail 

leurs anciennes mauvaises vies plutôt que de célébrer Yéhoshoua pour 

sa parfaite délivrance ? N’y a-t-il pas là un problème de conversion ? 

Ont-ils réellement vu la Lumière, car, quand la Lumière vient, elle 

sépare la lumière de la ténèbre, et seule la Lumière demeure ? Nous 

sommes censés exposer ce qui est bon, et ne pas nous arrêter sur la 

ténèbre, comme YHWH Elohîm au commencement ! 

 

« Et six jours après, Yéhoshoua prend Petros et Yaacov, et son frère 

Yohanan, et les mène à l’écart sur une haute montagne. Et il fut 

transfiguré en leur présence, son visage resplendit comme le soleil 

et ses vêtements devinrent blancs comme la lumière. Et voici, Moshé 

et Éliyah leur apparurent, s’entretenant avec lui. Mais Petros prenant 

la parole, dit à Yéhoshoua : Seigneur, il est bon que nous soyons ici. 

Faisons-y, si tu le veux, trois tabernacles, un pour toi, un pour Moshé 

et un pour Éliyah. Comme il parlait encore, voici une nuée 

resplendissante les couvrit de son ombre. Et voici, une voix fit 

entendre de la nuée ces paroles : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en 

qui j’ai pris mon bon plaisir : Écoutez-le ! Et lorsque les disciples 

entendirent cette voix, ils tombèrent le visage contre terre et furent 

saisis d’une très grande frayeur. Et Yéhoshoua s’approchant, les 

toucha et dit : Réveillez-vous et n’ayez pas peur ! Et ils levèrent les 

yeux et ne virent personne, excepté Yéhoshoua tout seul. » 

Matthieu 17:1-8 

 

Les premiers chrétiens ne mettaient pas l’accent sur leurs combats, les 

attaques de sorcellerie de leur famille ou du voisinage, ou les esprits 

des morts. Ils étaient concentrés sur le salut obtenu par la mort et la 

résurrection du Seigneur Yéhoshoua, et sur les choses d’en haut. La 

ténèbre n’était donc pas le moteur de leur spiritualité ! Ils ne priaient 

 
94

 Marcher, non selon la chair et ses œuvres (Galates 5:19-21), mais selon l’Esprit 

Saint pour manifester ses fruits (Jacques 3:18 ; Galates 5:22 ; Romains 6:22).  
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pas à cause des démons ou en vue de devenir spirituels95, mais pour 

sanctifier le nom du Seigneur qui les a sanctifiés et pour que son règne 

prenne toute la place. En effet, c’est l’Esprit Saint en nous qui nous 

rend spirituels ; c’est ce même Esprit d’ailleurs qui est à l’origine de 

nos combats, car l’onction réveille nos ennemis (2 Samuel 5:17 ; 1 

Pierre 4:12-16). 

 

Nos aînés avaient donc de bonnes raisons de rendre grâce au Seigneur, 

avec tout ce qu’ils expérimentaient. Aujourd’hui, nous assistons à tout 

autre chose, avec tous ces progrès technologiques qui poussent l’être 

humain à toujours entreprendre, innover, créer, amener du 

changement. Cette mentalité se répercute également dans les 

assemblées chrétiennes reléguant la vision de l’Esprit à la seconde 

place.  

 

Et pour preuve, le Seigneur n’est tellement plus à sa place que l’on 

chante en l’honneur des couples, des mariages, des anniversaires, des 

églises. On fait de la musique96 avec des styles identiques à ceux du 

monde pour, soi-disant, gagner97 le monde comme si l’Esprit n’était 

plus capable de toucher les âmes. Et que penser des paroles 

d’influenceurs ou de coachs qui ont remplacé l’Évangile par des 

messages de motivation centrés sur l’humain, au point que même les 

chrétiens reprennent certaines de leurs citations98 plutôt que de rester 

attachés aux paroles de Yéhoshoua ?  

 
95

 Ce ne sont pas les œuvres, telles que la prière, le jeûne et la méditation qui nous 

rendent spirituels. En revanche, elles contribuent à notre croissance spirituelle. 
96

 La musique est pour la gloire du Créateur, et non pour sa création, quelle qu’elle 

soit ! 
97

 L’impact dans l’évangélisation ne dépend pas d’une capacité à innover ou à 

amener quelque chose de nouveau dans la chrétienté, au risque de créer du mélange ; 

c’est de faire confiance à l’Esprit d’Elohîm qui, Seul, convainc les âmes de péché, 

de jugement et de justice (Jean 16:7-15). Il n’y a pas à chercher l’exclusivité ou 

l’originalité dans un projet, il faut la présence de l’Esprit Saint qui surpasse toutes 

les méthodes humaines (Zacharie 4:6). 
98

 N’avez-vous jamais vu ces paroles de motivation sur les réseaux sociaux relayées 

par des chrétiens alors que la source même de ses références renvoie à des non-

croyants qui ne font aucun cas de l’Évangile ? Une bonne parole n’est pas forcément 
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La bonne nouvelle du Royaume, ce n’est pas d’aspirer à un bien-être 

sur la Terre, mais d’avoir l’assurance d’être en paix avec Elohîm, quoi 

qu’il arrive !  

 

Ce sont toutes ces manifestations charnelles qui prouvent que le voile 

de la religion a de nouveau caché la Lumière et que cela permet à la 

ténèbre de créer toutes sortes de confusion, d’où Babel ! Le réveil est 

donc l’issue de secours indiquée par le Père (Jean 3:16) ! 

 

Pour conclure ce message prophétique, le réveil est la conséquence 

d’une décision divine et d’une action de la part d’Elohîm, comme une 

alarme, afin que l’être humain saisisse le moment opportun et qu’il ne 

passe pas à côté de sa visitation.  

 

Le serviteur d’Elohîm doit comprendre que le Seigneur Yéhoshoua 

veut également faire de lui ce signal pour les êtres humains, comme 

cette fameuse voix qui cria « voici, l’époux vient, allez à sa 

rencontre ! ». Il devient un instrument entre les mains du Seigneur 

pour interpeller les humains et leur rappeler ses paroles, et pour que 

beaucoup d’entre eux puissent retourner auprès du Maître : c’est le 

chant du coq (Matthieu 26:75) ! 

 

Au milieu de la nuit, dans ce temps d’obscurité99, le message ne doit 

pas être centré sur les humains que nous appelons généralement 

« hommes ou femmes de Dieu » ou sur le matériel (biens immobiliers, 

argent, voitures de luxe…), mais sur Yéhoshoua seul comme le révèle 

et le présente la voix dans la parabole des 10 vierges (Matthieu 25:1-

13).  

 

En effet, que sert-il à un être humain de gagner le monde s’il perd son 

âme ?  

 

 
une sainte parole, et tout ce qui fait du bien à l’âme ne l’édifie pas à tous les coups 

pour le Royaume d’en haut. C’est l’effet « New-Âge », dont l’un des courants 

principaux est le développement personnel. 
99

 Romains 13:11-14 

https://fr.wikipedia.org/wiki/New_Age
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Certes, il y aura des opportunités, des temps favorables à la prospérité, 

mais il faut discerner l’origine de ces avantages, car l’ennemi a 

également un temps qui lui est favorable…  

 

« Et ayant achevé toute tentation, le diable se retira de lui jusqu’au 

temps convenable. » Luc 4:13 

 

Tout enfant d’Elohîm doit garder à l’esprit que la bénédiction n’est pas 

d’abord un bien matériel, mais c’est ce bien intérieur qui se traduit par 

une paix au-delà de ses épreuves et qui donne d’être fidèle malgré les 

tentations. 

 

Puis, le temps favorable de l’ennemi n’est pas l’absence d’Elohîm, 

bien que nous puissions le croire : c’est un défi lancé à l’ennemi dans 

lequel le Seigneur lui accorde de se rapprocher de l’être humain pour 

lui infliger des maux. C’est l’hiver ! Le Seigneur se sert de cette saison 

pour défier100 l’ennemi et bénir davantage son serviteur comme Il l’a 

fait avec Iyov (Job). C’est le temps de l’épreuve dans lequel le 

Seigneur va aussi faire un travail en profondeur pour aider l’être 

humain à changer de mentalité, et pour qu’il vive mieux sa bénédiction 

en la supportant comme une outre nouvelle qui garde le vin nouveau. 

 

Voilà le chemin par lequel il faut passer pour être qualifié et oint 

devant tous : le serviteur éprouvé sera approuvé ! 

 

« Psaume de David. YHWH est mon Berger : je ne manquerai de rien. 

Il me fait reposer dans des pâturages d’herbes vertes, il me dirige près 

des eaux de repos. Il fait revenir mon âme, il me conduit dans les 

sentiers de la justice pour l’amour de son Nom. Même quand je 

marche dans la vallée de l’ombre de la mort, je ne crains aucun mal, 

car tu es avec moi : ton bâton et ta houlette me consolent. Tu 

prépares en face de moi une table, devant mes adversaires ; tu oins 

 
100

 Celui qui marche et garde la foi rappelle à l’ennemi sa défaite, d’où l’importance 

de ne pas baisser les bras et de persévérer (1 Jean 5:4). C’est pourquoi nous ne 

pouvons être agréables au Seigneur Yéhoshoua sans la foi par laquelle nous 

honorons Elohîm (Hébreux 11). 
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d’huile ma tête et ma coupe déborde. En effet, la bonté et la 

miséricorde m’accompagneront tous les jours de ma vie, et j’habiterai 

dans la maison de YHWH pour toujours. » Psaume 23 
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CONCLUSION 
 

Le bon serviteur, ce n’est pas celui qui se recommande lui-même, mais 

c’est celui qui choisit de faire toute la volonté de Celui qui l’a désigné. 

Cette volonté ne repose pas d’abord sur la prédication ou le fait de 

faire des miracles. C’est de manifester l’amour pour son prochain, par 

amour pour Elohîm : c’est cela vivre son premier amour. 

 

C’est le vrai miracle que tous les êtres humains doivent contempler, à 

savoir, marcher comme Lui-même a marché. Et cela demande 

beaucoup de sacrifices au point d’accepter de livrer sa vie pour que 

d’autres puissent connaître la Vie. Il n’est pas question de se donner 

en sacrifice comme des kamikazes, mais il doit abandonner sa volonté 

propre, son égo, pour que le Seigneur Yéhoshoua soit vu dans toutes 

ses œuvres au travers de lui, si réellement il Lui appartient. 

 

Abandonner sa vie n’est pas une mince affaire, car le monde nous a 

habitués à paraître ; à nous embellir ; à davantage soigner son 

apparence plutôt que son être intérieur ; à juger ce que nous sommes 

par rapport aux regards et aux dires des autres… Toutes ces attitudes 

constituent des forteresses en nous que le Seigneur Yéhoshoua, qui est 

également l’Architecte et le Constructeur, doit renverser pour qu’il n’y 

ait aucun obstacle dans son travail : c’est le travail de sanctification. 

 

« Adonaï YHWH m’a donné la langue de disciple pour que je sache 

soutenir par la parole celui qui est fatigué. Le matin, le matin, il 

réveille, il réveille mon oreille pour que j’écoute comme un 

disciple. » Ésaïe 50:4 

 

Le serviteur doit comprendre qu’il est avant tout un disciple de 

Yéhoshoua. Il doit donc avoir l’oreille ouverte pour uniquement 

écouter la voix du Maître101, et ce, malgré les nombreuses voix du 

 
101

 Yéhoshoua est l’Esprit (Apocalypse 2:1 et 7, 8 et 11, 12 et 17, 18 et 29 ; 3:1 et 6, 

7 et 13, 14 et 22). Nous devons donc être des êtres humains spirituels pour saisir son 

langage (1 Corinthiens 2:9-16). 
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monde qui veulent s’imposer en maître pour lui faire changer de voie. 

Il doit veiller sur son cœur, car c’est la source d’où viennent toutes les 

actions et il doit se laisser façonner par le Potier. En effet, la 

connaissance est utile puisque personne ne peut servir sans elle, mais 

si le cœur n’est pas transformé, elle risque d’être une occasion de 

chute, de frustration et de déception. C’est pourquoi c’est d’abord une 

affaire de cœur, la formation commence de l’intérieur, là où il y a 

beaucoup de méchanceté et de choses qui rendent l’être humain impur 

(Matthieu 15:16-20). 

 

Le bon serviteur, ce n’est pas celui qui ne commet pas d’erreur102. Cela 

dit, en temps de trouble, il sait s’humilier pour apprendre, guérir d’un 

mal et se relever pour continuer sa mission : il n’abandonne jamais son 

poste ! 

 

Par les expériences et épreuves de la vie, que ce soit nos réussites et 

nos échecs, nos qualités et nos défauts, nos facilités d’agir et nos 

difficultés de compréhension, nous sommes tous enseignés dans le but 

de toujours nous améliorer et d’aider notre prochain. Les expériences 

sont faites pour être partagées (2 Corinthiens 1:3-7) !  

 

Ce sont les écoles103 du Seigneur par lesquelles Il nous fait passer pour 

nous sanctifier et nous donner son image. 

 

 
102

 À ce sujet, tout enfant d’Elohîm doit veiller et prier pour ne pas tomber en 

tentation, car la faiblesse de la chair est liée à la Terre. Ainsi, il ne doit pas prier pour 

que ses faiblesses s’en aillent comme s’il n’allait plus jamais être tenté, cela serait 

se tromper soi-même. Il doit plutôt implorer la grâce du Père pour demeurer en elle 

et être capable de tout surmonter, en toute humilité ! Rappelons-nous toujours que 

nous sommes limités et que nous pouvons nous épuiser, nous lasser, quelle que soit 

notre discipline. Cela dit, celui qui s’attend à YHWH renouvelle sa force, et de ce 

fait, il peut persévérer (Ésaïe 40:28-31 ; 2 Corinthiens 12:7-9). 
103

 La vie est similaire à un cursus scolaire dans lequel nous passons par plusieurs 

classes et écoles afin d’être utiles dans la société. C’est dans cette idée que le livre 

Les écoles dans le Royaume du Père céleste a été rédigé, il est disponible sur le site 

internet de LA LAMPE DE YÉHOSHOUA. 
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Aussi, il n’y a pas de sanctification sans le dépouillement de notre 

vieille nature qui est à l’image de l’être humain terrestre, et non du 

céleste. Cet état adamique est le produit de la convoitise des yeux, de 

la convoitise de la chair et de l’orgueil de la vie qui sont le vin de la 

relation sexuelle illicite de la grande prostituée. C’est dans ce corps de 

péché que nous pouvons retrouver les liens ancestraux et héréditaires ; 

la culture avec parfois des rituels mystiques sataniques ; les choses 

qu’il a entendues et vues comme les violences conjugales, les insultes, 

les mensonges, la pornographie, la légèreté, ainsi que toutes les 

méchancetés qui peuvent être citées et qui se sont greffées à notre 

éducation. 

 

Voilà le mal que le Seigneur veut faire mourir en nous (Romains 8:1-

13) ! Il nous opère afin que nous ayons un cœur et un esprit nouveaux. 

Mais ce n’est pas une opération silencieuse ni sous anesthésie ! 

Toutefois, les douleurs et les pleurs sont un signe que la mort opère 

pour une meilleure résurrection et un nouvel éclat : il n’y a pas de 

gloire sans souffrance. 

 

En effet, la souffrance, ce n’est pas seulement d’accepter les coups au 

nom de la paix (Matthieu 5:38-42) : il y a également toute cette 

pression psychologique qui s’oppose à notre éducation et à nos 

principes façonnés par le monde que l’Évangile veut renverser. Car 

qui peut naturellement bénir son ennemi, en le pardonnant, en le 

soutenant par ses biens ? Qui peut naturellement pardonner à un 

individu qui a décimé tout son village, ou un ami l’a abandonné dans 

les moments difficiles, ou des parents qui l’ont rejeté et abandonné 

depuis l’enfance, ou un conjoint qui l’a trompé, ou encore les 

personnes qui font de faux témoignages et disent des mensonges à son 

encontre ? Le manque de pardon amène souvent de la paranoïa. 

 

Le Seigneur, en plus de nous opérer, nous fait passer par l’école de la 

rééducation spirituelle afin que nous apprenions à marcher comme Il 

le veut. Or, cette marche va de pair avec la discipline.  
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Puis, suivant notre état d’âme, le régime imposé par le Coach n’est pas 

le même, d’où l’importance d’avoir reçu une révélation claire pour y 

puiser la motivation, la détermination, la persévérance, car le chemin 

est long. Tout ce que le Maître nous impose est en lien direct avec 

notre cœur et les interdits ne sont pas des contraintes, mais une 

préparation à la délivrance face à l’idolâtrie. 

 

Voilà ce que l’on peut dire des étapes qui aboutissent à la guérison de 

l’âme. Tout ce qui touche au cœur ne se règle pas toujours en une 

parole, la preuve est qu’il faut souvent nous rappeler les choses pour 

que cela nous serve de signal afin de ne pas nous endormir 

(Philippiens 3:1).  

 

De plus, il y a ces paroles qui changent nos humeurs en jouant sur nos 

émotions, mais cet état n’est que passager : une bonne humeur n’est 

pas synonyme de guérison. Sans le travail de l’âme, la folie104 non 

traitée ressurgira ! Le cœur est tellement profond et malade que seul le 

Seigneur est assez grand et puissant pour le sonder et lui donner une 

ligne de conduite afin que l’être humain devienne sain et parfait 

(Jérémie 17:1-18). 

 

« La gloire d’Elohîm est de cacher les choses, et la gloire des rois est 

de sonder les choses. Les cieux dans leur hauteur, la Terre dans sa 

profondeur, et le cœur des rois, sont insondables. » Proverbes 25:2-

3 

 
104

 La folie est ce mal qui sommeille en nous et que le Seigneur veut rendre sans 

force pour qu’il ne devienne pas une action et ne combatte ainsi l’œuvre du Père. 

Tout péché ou toute transgression qu’un être humain commet est le signal que la 

fatigue spirituelle a pris le dessus et qu’il faut donc absolument se réveiller afin de 

maintenir sa lampe allumée et de se perfectionner, en cherchant à corriger l’anomalie 

dans la prière et le jeûne, soit la discipline. C’est ainsi que tout saint poursuit la 

réforme de son cœur et de ses voies. Le travail pour YHWH Elohîm se fait dans son 

repos ; ce repos n’est pas le résultat d’un effort, sinon il n’y aurait pas lieu de 

travailler, mais c’est un positionnement étant au bénéfice de la grâce dans laquelle 

Elohîm a tout prévu pour nous (Genèse 2:15 ; Éphésiens 1:3 ; 2:6-10). Dans le repos, 

nous ne travaillons plus pour la chair, mais nous nous reposons de ces œuvres et 

nous marchons selon les bonnes œuvres qu’Elohîm a préparées pour nous. 
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N’oublions pas non plus que le Seigneur passe par nos combats pour 

se glorifier. D’ailleurs, les épreuves ne devraient même pas nous 

choquer, puisqu’il est évident que, si le Mashiah a souffert dans la 

chair, nous souffrirons aussi. Rappelons-nous que nous sommes son 

corps et que ses souffrances dans la chair annonçaient également les 

souffrances par lesquelles nous passerons : c’est cela la communion 

avec les souffrances du Mashiah !  

 

La présence de l’Esprit de gloire en nous attire des combats qui sont 

évidemment liés à notre appel. Il y a donc des attaques qui sont propres 

à la semence105 que nous avons reçue. Toutes les nourritures n’attirent 

pas les mêmes parasites et toutes les odeurs n’ont pas le même effet !  

 

C’est pourquoi le bon serviteur doit comprendre que son expérience 

doit être une bénédiction pour l’autre et non un sujet de gloire et de 

condamnation. D’ailleurs, il doit user de la même patience que le 

Seigneur a envers tous les humains, car Elohîm est le seul qui puisse 

mettre un point final dans la vie d’une personne. Prendre cette place 

revient à s’autoproclamer Elohîm et c’est un péché : tous ceux qui ont 

voulu prendre la place d’Elohîm ont été jugés (Romains 6:23) !  

 

Cela dit, le serviteur ne doit en aucun cas se taire face au péché, il doit 

dénoncer le mal ! Il doit se considérer comme cet outil entre les mains 

d’Elohîm façonné pour participer à la construction du corps du 

Mashiah (Matthieu 16:18 ; Éphésiens 4:11-14). 

 

Pour finir, gardons toujours à l’esprit que le bon serviteur est avant 

tout un serviteur inutile (Luc 17:7-10). Alors, sans nous en glorifier, 

prêchons l’Évangile de Yéhoshoua Mashiah dans la vérité, que ce soit 

dans les rues, sur les réseaux sociaux ou au travers d’écrits106.  

 
105

 Ou le don 
106

 Beaucoup de personnes sacralisent tellement l’écriture que nous avons 

l’impression qu’il faut être un apôtre ou un vieillard pour commencer à écrire. 

Malheureusement, cela décourage même ceux qui ont de grandes compétences en 

écriture. Puis, quelle est la différence entre enseigner devant des foules et écrire cet 

enseignement ? Les deux moyens ne viennent-ils pas du même cœur ?  
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Il n’existe pas de moyen plus « saints » qu’un autre pour partager la 

Parole, si ce n’est de marcher dans la sanctification ! Ne nous limitons 

pas et ne limitons pas les autres qui pourraient travailler différemment 

de nous comme s’il fallait absolument que tous fassent la même chose, 

alors que nous avons des talents différents.  

 

Que celui qui s’exprime mieux à l’oral parle ; à l’écrit, qu’il écrit. Que 

celui qui sert par ses moyens donne sans attendre en retour. D’ailleurs, 

n’oublions pas de servir Elohîm avec nos biens, et que tout se fasse 

pour la gloire de Yéhoshoua Mashiah notre Elohîm. 

 

« Mais quelqu’un dira : Toi, tu as la foi, et moi j’ai les œuvres. 

Montre-moi ta foi à partir de tes œuvres, et moi, je te montrerai ma foi 

à partir de mes œuvres. » Jacques 2:18 

 
Nous devons apprendre à travailler simplement, sans nous prendre la tête, et en 

respectant le travail des autres, sachant qu’il y a des personnes qui ont étudié pour 

perfectionner leur talent. Pourquoi ne l’utiliseraient-elles pas pour le Royaume ? 

C’est comme demander à un musicien de ne pas chanter ou jouer d’un instrument 

pour le Seigneur alors qu’il en a le talent… Dans la marche avec Yéhoshoua, nous 

ne devons pas abandonner nos talents, Elohîm qui nous connaît depuis le sein 

maternel, nous révèlera certainement la raison pour laquelle Il nous a rendus 

capables d’une chose. Il n’y a pas de hasard ! Cela dit, le talent n’est pas un appel, 

mais il accompagne l’appel… Soyons équilibrés et sortons de nos raisonnements ! 


